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La RAU rompt avec Londres
Le Caire. — La rupture d es  relations diplom atiques entre la RAU e t la Grande- 
Bretagne, conformément à la décision  prise le ï  décem bre dernier à Addis- 
Abéba par les ministres d es  Affaires étrangères d e  l'OUA, a finalement cons- 
titué une surprise, relèvent les observateurs.

Le Gouvernement égyptien ne sem­
blait pas, en effet, décidé à rompre 
avec Londres, étan t donné que seule­
ment un petit nombre de pays se dis­
posaient à le faire. Depuis le début de 
la crise rhodésienne, et malgré cer­
taines déclarations officielles, la posi­
tion égyptienne était en fait de suivre 
le mouvement, et non pas de le pré­
céder.

Cette modération relative répondait, 
semble-t-il, à un  double im pératif: 
d’abord éviter une rup tu re au sein de 
l'OUA et, si celle-ci se révélait iné­
vitable, ne pas être accusé de l’avoir 
précipitée par cette Afrique « modé­
rée » que Le Caire ménage actuelle­
ment. D’au tre part, l’Egypte désire 
éviter tout faux-pas qui risquerait de 
compromettre ses relations avec les 
Etats-Unis. Or, Le Caire n’ignore pas 
les excellentes relations existant ac­
tuellement entre W ashington et Lon­
dres, qui soutient entre autres la

politique am éricaine au Vietnam. 
L’Egypte, qui a rompu ses relations 
avec l’Allemagne fédérale, hésitait 
également à lim iter encore ses possi­
bilités de dialogue avec l’Ouest par la 
rup tu re  avec un autre grand pays 
occidental.

Toutes ces considérations ne de­
vraient pas néanmoins empêcher 
l ’Egypte de ten ir son rang au sein de 
l’Afrique révolutionnaire : après la 
tentative infructueuse de réunir à 
Addis-Abéba une nouvelle fois les 
m inistres des affaires étrangères de 
l’OUA, la  RAU s’est résignée à être 
le septième pays africain à rompre 
avec Londres. On a rem arqué d’ail­
leurs que, dans le communiqué an­
nonçant la rupture, il est souligné que 
six capitales africaines ont précédé 
Le Caire.

La rup ture des relations diploma­
tiques entre la RAU et la Grande- 
Bretagne survient à un moment où,

Gemini VI: mission accomplie
Cap Kennedy. — 25 heures et 52 minutes après avoir é té  lan cée d e  Cap Ken­
nedy pour réaliser avec Gemini VII le  premier rendez-vous d e  deux engins 
spatiaux sur une orbite terrestre, Gemini VI, avec un glorieux éq u ipage à 
bord, a touché la mer, à 15 h. 29 GMT, au sud-ouest d e s  Bermudes, après une 
d escen te  vers la terre qui s'est dérou lée dans les conditions horaires prévues.

Moins d’une heure après, le porte- 
avions « Wasp », qui croisait depuis 
plusieurs jours dans cette région de 
l’Atlantique, est arrivé sur les lieux 
de l’amerrissage de la cabine spatiale, 
au-dessus de laquelle les hélicoptères 
n’avaient pas cessé de tournoyer de­
puis sa chute dans une mer hérissée 
de petites vagues. Trois hommes-gre- 
nouilles, après avoir fixé à la cabine 
son collier de flottaison, ont également 
monté la garde, debout sur la bouée, 
tout en m aintenant un contact avec 
les cosmonautes, soit au moyen d’un 
téléphone portatif fixé à la paroi de 
l’engin, soit directement, dès que 
Schirra et Stafford eurent ouvert un 
des hublots, afin d’aérer l’in térieur du 
véhicule.

La cabine spatiale a flotté pendant 
une heure et quatre minutes avant de 
pouvoir être hissée à bord du porte- 
avions. Sur le pont d ’envol du «Wasp», 
plusieurs hommes se sont aussitôt af­
fairés, avec des attentions de mère 
poule, autour de l’engin dont ils ont 
détaché la bouée de flottaison.

A 16 h. 36 GMT, pendant que la 
musique du bord entonnait une m ar­
che joyeuse, les écoutilles de « Gemi­
ni VI », grandes ouvertes, ont livré 
passage d ’abord au commandant pi­
lote Walter Schirra, doyen des cos­
monautes américains, puis à Thomas 
Stafford, son coéquipier, tous deux 
souriants, qui se sont immédiatement 
débarrassés de leurs casques de cos­
monautes pour offrir à l’équipage 
réuni sur le pont la première vision 
de deux hommes de l’espace triom ­
phants.

0  Londres. — Sir Frank Soskice, mi­
nistre britannique de l’Intérieur, a dé­
cidé de ne pas sc représenter aux pro­
chaines élections générales, annonce- 
t-on de source autorisée.

£  Moscou. — Alexandre Chelepine, 
47 ans, assumerait désormais les fonc­
tions de second secrétaire du Comité 
central, apprend-on de bonne source.

En pleine forme
Sous les vivats des matelots en­

thousiastes, les pilotes de « Gemini 
VI » ont reçu les félicitations des 
officiers de bord, avec lesquels ils ont 
échangé quelques mots. A chacun, 
Schirra et Stafford ont donné l’im­
pression d’être en excellente forme 
physique et de ne se ressentir nulle­
m ent des efforts fournis, mercredi, 
pendant les m anœuvres qui ont p ré­
cédé le rendez-vous spatial. Pour res­
pecter la stricte discipline que la 
NASA impose à ses cosmonautes, 
l'équipage de « Gemini VI » a été 
ensuite soustrait aux acclamations des 
m arins et soumis aux premiers exa­
mens médicaux, qu’une visite plus 
détaillée complétera dès son retour 
au Cap-Kennedy.

L ’am errissage de « Gemini VII », 
dans la mer des Antilles, est toujours 
prévu pour le 18 décembre, vers 9 heu­
res locales (14 heures GMT).

#  Bonn. — Le maréchal Ayoub Khan, 
président du Pakistan, est arrivé jeudi 
soir à Bonn, où il s’entretiendra ven­
dredi avec le président Lubke et le 
chancelier Erhard.

Un étudiant
consciencieux:

Chicago. — Convoqué 312 fois 
depuis 1909 par l’Université de 
Chicago pour soutenir une thèse 
de sciences, M. Robert A. 
W right a annoncé qu’il é tait en­
fin prêt à passer cet examen.

Estim ant qu’un étudiant se 
doit d’acquérir une expérience 
pratique avant de term iner ses 
études, M. Wright, au lieu de se 
présenter à cet examen final, 
s’est rendu en 1909 au Canada 
pour s’y occuper d ’élevage. Il 
se spécialisa rapidem ent dans 
ces questions, devint président 
de l’Union des éleveurs de bétail 
du Canada occidental, vice-pré- 
sident de la  Chambre de com­
merce du Canada et fu t plu­
sieurs fois chargé de mission 
à l’étranger par le Gouverne­
m ent canadien.

Le sujet que M. W right a 
choisi pour sa thèse : « L’indus­
trie  du bétail aux Etats-Unis 
et au Canada », perm ettra à ce 
candidat de faire preuve, comme 
il le souhaitait il y a 56 ans, 
d’une expérience qui n ’aura rien 
de livresque.

mmsmtmmgmmmimmm
% Karachi. — Selon des informations 
officieuses, 25 000 personnes auraient 
péri lors de l’ouragan qui vient de 
s’abattre, sur un front de 128 km., sur 
le Pakistan oriental.

Conflit dons la coalition gouvernementale belge
Bruxelles. — Le gouvernement de 

coalition de M. Pierre Harmel a passé 
hier un cap difficile devant le Parle­
m ent où les ailes sociale-chrétienne 
et socialiste de sa m ajorité sont en­
trées ouvertement en conflit.

La Chambre des députés avait à se 
prononcer sur deux projets de loi 
instauran t des impôts nouveaux pour 
un m ontant considérable. Les socia­
listes avaient déposé un amendement 
à ses projets, tendant à renforcer la 
fiscalité sur les gros revenus. L’aile 
sociale-chrétienne de la m ajorité était 
opposée à cet amendement.

L’opposition libérale a profité de ce 
différend, poux exiger du premier 
ministre, M. P. Harmel, qu’il pose la 
question de confiance. Devant le refus 
opposé à cette demande, les parle­
m entaires libéraux ont quitté l’hémi­
cycle en m anifestant bruyamment. 
Un vote a alors opposé les deux ailes 
de la m ajorité qui, par 77 voix contre

62, a rejeté la proposition socialiste.
Le gros du groupe socialiste a 

néanmoins adopté par la suite le pro­
je t fiscal tel qu’il était défendu par le 
gouvernement, afin de ne pas com­
prom ettre la politique de ce dernier. 
D ix-huit députés socialistes seulement 
se sont joints à l’opposition pour 
combattre le projet, qui a été finale­
m ent adopté par 112 voix contre 86.

Ces projets fiscaux, qui seront bien­
tôt suivis de mesures d’économies, an­
noncées le mois dernier par le pre­
mier ministre, devront encore être 
aprouvés par le Sénat avant d’entrer 
en vigueur.

#  Londres. — Par 292 voix contre 291, 
la Chambre des communes a repoussé, 
mardi soir, une motion conservatrice 
condamnant le projet de réforme de 
l'armée territoriale présenté par le 
gouvernement. L’ensemble du projet 
représente une économie de 20 m il­
lions de livres par an.

Toujours la fièvre aphteuse

après la nouvelle crise de septembre 
dernier, certains espéraient voir s’ins- 
tau rer progressivement un meilleur 
climat dans les relations entre Le 
Caire et Londres.

Les six autres pays membres de 
l ’OUA qui ont déjà rompu leurs rela­
tions diplomatiques avec Londres sont 
la Guinée, le Mali, le Ghana, la Tan­
zanie, la M auritanie et le Congo-Braz- 
zaville.

La fièvre aphteuse qui sévit dans notre pays depuis le mois d’octobre 
a déjà obligé les autorités à faire abattre 4000 têtes de bétail bovin 

. et environ le même nombre de porcs. Les autorités prennent de nom ­
breuses mesures préventives. Notre photo montre des membres de 
la police de santé de Berne désinfectant des étables au permanganate 

de potasse et au formaldéhyde.

Mitterrand: les résultats d'outremer truqués?
Paris. — «S i je  suis élu le 19 dé­

cembre, ce sera la victoire de la ré­
publique », a  déclaré hier soir F ran­
çois M itterrand au cours d ’une émis­
sion radiodiffusée organisée dans le 
cadre de la campagne présidentielle.

« Je reste fidèle à mes choix et à 
mes options politiques », a dit encore 
le candidat de la gauche qui a, d ’autre 
part, estimé que le général de Gaulle 
avait toujours le regard tourné vers 
le passé ». « La colère de de Gaulle 
contre les partis est tellement exces­
sive qu’elle dépasse son objet », a dé­
claré ensuite F. M itterrand qui a con­
sidéré « qu’il n ’y avait pas de démo­
cratie sans exercice convenable et ré­
gulier d ’un certain nombre de form a­
tions politiques ».

Il a dit alors que le chef de l’E tat 
avait repris contre le front populaire 
les critiques de Pétain, ajoutant : « De

Gaulle a recommencé le procès de 
Riom. »

Dans une autre partie de son ex­
posé, il a rappelé le programme envi­
sagé en cas de succès le 19 décembre : 
dissolution de l’Assemblée nationale, 
constitution d ’un gouvernement intéri­
maire, élections législatives le 20 fé­
vrier. Puis il a  dit encore qu’il procé­
derait à l’a rrê t de la force de frappe 
nationale et à la reconversion des en­
treprises travaillant pour celle-ci à 
des tâches civiles.

Enfin, après avoir redit le souci 
qu’il avait du respect de la liberté de 
conscience, F. M itterrand s’est livré 
à une vive critique des conditions dans 
lesquelles se sont déroulées le 5 dé­
cembre les élections dans les départe­
ments et territoires d ’outre-m er, «sauf 
peut-être en Guyane », disant : « On a 
truqué les résultats des élections, je 
dénonce ces mauvaises moeurs ».

L’objection de conscience en Italie
Un prêtre en tribunal

(S. P.) Peu d e  jours après la condamnation d e  trois objecteurs d e  conscience  
à Turin, un nouveau procès s’est ouvert mercredi à Rome. L'accusé était un 
prêtre, Don Milani, accusé d ’avoir incité les militaires à la désob éissan ce.

A l’origine du procès, il y a une 
lettre que Don Milani, curé-institu­
teur de Barbiana del Mugello en Tos­
cane, avait fait circuler en privé et 
que le journal communiste « Rinas- 
citia » a publiée. La lettre de Don Mi­
lani était la réponse à  un groupe 
d’aumôniers militaires, parue dans 
un journal florentin, où les aumô­
niers qualifiaient l’objection de 
conscience d’« acte de bassesse ».

L’objection de conscience, comme 
on le sait, n’est pas encore admise en 
droit italien, en dépit de la décision 
de la Commission des affaires cons­
titutionnelles de la Chambre italienne 
— que nous avons signalée hier — 
qui reconnaît qu’elle n’est pas in ter­
dite par la Constitution.

C’est pourquoi le verdict du tribu­
nal romain est attendu avec impa­
tience.

Les défenseurs de Don Milani, ab­
sents pour raison de maladie, ont de­
mandé que le m inistre italien de la 
Défense, Giulio Andreotti, soit cité 
comme témoin. D’autre part, ils ont 
prié le tribunal de tenir compte des 
décisions de Vatican II sur ''objection 
de conscience.

Les juges ont rejeté ces requêtes et 
ont renvoyé le débat — et vraisem­
blablem ent la sentence — au 12 fé­
vrier prochain.

0  Paris. — M. Vincent Auriol, an­
cien président de la République fran­
çaise, actuellement hospitalisé à la 
suite d’une fracture du col du fémur, 
a invité les Français à soutenir Fran­
çois Mitterrand, candidat de l’opposi­
tion à la présidence de la République.

Selon le nouvel esprit régnant dans 
l’Eglise catholique italienne, le ver­
dict devrait être une absolution pure 
et simple, mais il reste à savoir si 
les juges italiens sont plus sensibles 
aux directives de l’Eglise qu’à celles 
du Pentagone qui s’oppose, de toute 
sa puissance, à la clémence envers 
les objecteurs.

Dans la rue...
J ’ai lu, avec intérêt, dans le dernier 

numéro de la « Vie protestante », les 
propos désabusés qui suivent et qui 
étaient signés L.C.:

« Il est difficile aujourd’hui de trou­
ver de l’aide pour un service béné­
vole. Tout se paie. Quand on peut 
concilier le plaisir de rendre service 
avec une rémunération, on trouve 
plus facilement de l’aide. Nous n ’al­
lons pas pleurnicher sur la mentalité 
actuelle, dominée par la hantise de 
l’argent. Non, nous proposons d’en 
tenir compte pour l’avenir. »

Ailleurs qu’à l’église, beaucoup ont 
fait les mêmes constatations que M. 
L.C.

S ’en préoccupe-t-on cependant assez 
et a-t-on la sagesse d’en tenir compte 
pour l’avenir d’une façon aussi terre 
à terre, mais pratique, que l’ecclésias- 
tique L. C. ?

A entendre les multiples proposi­
tions qui sont faites dans les partis 
politiques, par exemple, je ne le pense 
pas.

Est-ce à dire qu’aujourd’hui on ren­
contre les idéalistes davantage dans 
la politique que dans la religion ?

GRIEURIN.



Une bonne nouvelle 
de votre épicier 
USEGO:

Quelques idées de cadeaux pour hommes
HORLOGERIE Pendule murale ou è poser, pendulette de bureau avec ou sans calendrier, 

réveil de voyage ou de chevet, montre Ermetophone, etc.

ARGENT Couvert de table personnel, cendrier, botte à cigarettes, coupe-papier, 
bouchon-verseur, stylo à billes 4 couleurs, bonbonnière de poche, lien de 
serviette, seau à champagne, porte-clefs.

ÉTAIN Channe, pot A eau, aiguière, gobelet, vide-poche, chandelier.

MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS

ç p e c r f i c i e s  p b  n o w c l -a n
Jeudi 30 décembre, en soirée, à 20 h. 30
Vendredi 31 décembre, en soirée, à 20 h. 50
Samedi 1er janvier, en matinée, è 15 h., et en soirée, à 20 h. 50
Dimanche 2 janvier, en matinée, à 15 h., et en soirée, à 20 h. 50

LÉO VERLES ET 35 ARTISTES
présentent un spectacle de très grande classe 
11 numéros de variétés internationales avec

LA STROUNKA
ballet typique ukrainien

et le sensationnel International Comedians

THE HARMONSCS SHOW
six désopilants comédiens, musiciens, qui vous feront voir le monde à leur 
manière

31 décembre - 1er janvier - 2 janvier

GRAND BAL
conduit par ('ORCHESTRE LUCKY BOYS e t MURIEL

Les
oranges
Robinson
sont
arrivées !

OR Chevalière, boutons manchettes, épingle à cravate, pince à cravate, bra­
celet identité, chaîne, médaille, bracelet pour montre.

BIJOUTERIE

HORLOGERIE

ORFÈVRERIE

Avenue Léopold-Robert 38 LA CHAUX-DE-FONDS

Fabrique de plaqué or galvanique 
en plein développement
engage pour le printemps 1966 ou pour tout de suite, jeune homme comme

apprenti 
galvanoplaste
Travail avec installation ultra-moderne.
Contrat d'apprentissage.
Durée de l'apprentissage: 3 ans.
Profession d'avenir très intéressante. Certificat de capacité.

Les offres doivent être adressées, sous chiffre 2660 L., au bureau du « Peuple- 
La Sentinelle», Parc 103, La Chaux-de-Fonds.

LOCATION:
Dimanche 19 décembre, de 10 h. à 12 h., et de 14 h. à 18 h.
Lundi 20, mardi 21, mercredi 22 et Jeudi 23 décembre, de 20 h. à 21 h. 
Dimanche 26 décembre, de 11 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.
Lundi 27, mardi 28 et mercredi 29 décembre, de 20 h. à 21 h.
Et avant chaque spectacle.

Coutellerie

N . D e f a g o
Succ. de Kaelin 

La Chaux-de-Fonds 

Neuve 8 - Tél. 2 21 74
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RADIO + TÉLÉVISION

V endredi 17 déc em b re :
SOTTENS. —  16.00 M iro ir-flash . 16.05 Ren­

dez-vous des iso lés. 16.25 Horizons fém inins. 
17.30 M iro ir-flash . 17.35 M us. v ivan te . 18.00 
Aspects du jazz. 18.30 M icro  dans la v ie .
19.00 La Suisse au m icro. 19.15 Inf. 19.25 M i­
roir du m onde. 19.50 Chœ ur d e  la Radio ro­
m ande. 20.05 M ag az in e . 21.00 O rch. d e  cham­
bre. 22.30 Inf. 22.35 A c tu a lités  du jazz.

Second program m e d e  Sottens. —  19.00 
Mus. récréa tive . 20.00 V in g t-q u a tre  heures de  
la v ie  du m onde. 20.15 aLes Deux O rp h e ­
lines», fe u ille to n . 20.25 Bottin d e  la com ­
m ère. 20.55 Sentiers d e  la p o é s ie . 21.10 Fran­
çais un iversel. 21.30 O p éra . 22.35 R eportage  
sportif.

BEROMUNSTER. —  16.00 Inf. 16.05 Conseils  
du m édecin . 16.15 Pour les m alad es . 17.00 
Piano. 17.15 D ivertissem ent. 17.30 Pour les 
enfants. 18.00 Inf. 18.05 M ag az in e  récréatif.
19.00 A ctua lités. 19.30 Inf. 20.00 Mus. lé g è re . 
21.15 N ouvelles  danses. 22.15 Inf. 22.20 Evoc.

TELEVISION ROMANDE. —  19.00 Bulletin. 
19.05 M ag azin e . 19.25 «Le Temps des  C o­
pains», feu ille to n . 20.00 T é lé journa l. 20.20 
Carrefour. 20.40 «Point de Rupture», film . 21.35 
Tribune des liv res . 22.05 A v an t-p rem ière  
spo rtive . 22.30 Té lé journa l.

TELEVISION FRANÇAISE. —  1re ch a în e . 17.55 
TV sco la ire . 18.25 Art e t m ag ie  d e  la cuisine. 
18.55 T é lé p h ila té lie . 19.20 M a n è g e  enchanté.
19.25 «Seule à Paris», feu ille to n . 19.40 A ctua­
lités rég io n a les . 20.00 A ctua lités . 20.20 Pano­
rama. 21.30 «Le Train b leu  s 'a rrê te  Treize  
Fois», fifi’n. 21.55 R endez-vous des  souvenirs .
22.25 A vous d é  ju g e r. 23.00 A ctua lités .

Samedi 18 d éc em b re :

SOTTENS. —  6.15 Bonjour à tous! 6.30 Souf. 
fions un p eu l 7.15 Inf. 8.00 Bonjour à q u e l­
ques-uns. 8.25 M iro ir-p re m iè re . 8.30 Route 
lib re l 12.00 R endez-vous d e  m id i: m iroir- 
flash. 12.25 G oals  pour dem ain . 12.35 Bon 
ann iversa ire . 12.45 Inf. 12.55 «Les Deux O r­
phelines», fe u ille to n . 13.05 Dem ain d im anche. 
13.40 Rom andie en mus. 13.55 M iro ir-flash . 
14.10 Trésors d e  no tre  d isco th èq u e . 14.45 
Tristes cires e t jo lie s  p la g e s . 15.20 A vous 
le  chorus.

BEROMUNSTER. —  6.15 Inf. 6.20 Souvenirs.
7.00 Inf. 7.05 N o uveau tés m usicales. 7.30 Au­
tom obilis tes . 8.30 Suggestions pour N ouvel- 
An. 8.40 In te rm èd e m usical. 9.00 U n ive rs ité  
rad iopho n iqu e. 9.10 Q u in te tte . 20.00 Surinten­
dance d e  l'ad m in is tra tio n  fé d é ra le . 10.15 
Orch. 11.00 Radio-orch. 12.00 W eek-en d  en 
mus. 12.20 C om pljm ents. 12.30 Inf. 12.40 Las

TELEVISION RO M ANDE. —  14.00 U n 'ora p e r
voi.

TELEVISION FRANÇAISE. —  1re cha îne . 9.40 
TV sco la ire . 10.05 Emis, d 'e ssa i. 10.40 W a lte r  
and Connie re p o rtin g . 12.30 Sept e t deu x.
13.00 A ctua lités . 13.20 3e vo u d ra is  savo ir.
14.00 TV sco la ire . 14.30 E lectric ité . 15.00 
Etoiles d e  la route.

Critérium de la première neige

Défaite des Françaises
A  V a l-d ’Isère, le Critérium de la 

première neige s’est poursuivi par le 
slalom spécial féminin, qui a réuni 
49 concurrentes. Disputée sur une 
piste rapide, qui se creusa toutefois 
très vite en raison de la tempéra­
ture assez élevée, cette deuxième 
épreuve a été marquée par la défaite 
des représentantes françaises. En ef­
fet, les membres de l ’équipe nationale 
tricolore, qui partaient favorites, ont 
dû se contenter de la quatrième place 
d’Annie Famose, La victoire est reve­
nue à la Belge Patricia du Roy de 
Blicquy, devant la Norvégienne Dikke 
Eger et l ’Anglaise Gina Hawthom, 
qui avait déjà obtenu un quatrième 
rang à V a l-d ’Isère l ’an dernier.

Sur le plan helvétique, la meilleure 
des skieuses engagées dans la compé­
tition française a été M aria Duss, qui 
a terminé au quatorzième rang. Ce

classement est honorable, compte tenu 
de l ’état de la piste et de son numéro 
de dossard. I l  en est de même pour 
Micheline Hostettler, qui s’était vu 
attribuer le numéro 49 (le dernier). 
Pour sa part, Marlyse Blum s’est 
classée vingt-cinquième, malgré une 
chute qui lui f it  perdre un temps 
précieux. Une seule Suissesse figure 
parmi les 21 concurrentes disquali­
fiées ou ayant abandonné. I l  s’agit de 
Rita Hug, qui a été disqualifiée.

Classement : 1. Patricia du Roy de 
Blicquy, Belgique, 85”15 ; 2. Dikke 
Eger, Norvège, 85"24 ; 3. Gina Haw ­
thom, Grande-Bretagne, 85”48; 4. A n­
nie Famose, France, 85”70 ; 5. Chris­
tine Terraillon, France, 86”39 ; 6. M a­
deleine Bochatay, France, 86"93. Puis: 
14. M aria Duss, Suisse, 94”70 ; 22. M i­
cheline Hostettler, Suisse, 101”66 ; 25. 
Marlyse Blum, Suisse, 103”44.

H o c k e y  s u r  g l a c e Début du second tour

Ce soir, Kloten aux Mélèzes
Le H.-C. La Chaux-de-Fonds a per­

du samedi dernier contre Kloten un 
match important. Ce soir, avec le dé­
but du second tour, cette même équipe 
de Kloten rend visite aux Chaux-de- 
Fonniers. Cette fois, ces derniers ne 
doivent se permettre aucune défail­
lance et doivent prendre leur revan­
che s’ils ne veulent pas voir leur 
situation devenir délicate.

Selon l ’entraîneur Jean Bisaillon, 
Kloten est une équipe à la portée de 
ses joueurs. « Dommage, nous a -t-il 
dit, que le plus mauvais match de la

saison pour mon équipe a précisément 
été celui de samedi dernier à Kloten.»

Cette semaine, la rencontre de ce 
soir a été particulièrement préparée. 
Les Chaux-de-Fonniers. sont cons­
cients de l ’importance de l ’enjeu et 
un succès devrait normalement leur 
sourire. Ils se présenteront au grand 
complet.

Championnat suisse de ligue natio­
nale B, groupe ouest: Lausane— Fleu- 
rier, 9-2 ; Martigny—Montana-Crans, 
2- 1.
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— Mais ce n’est pas possible ? fin it- il par m ur­
murer d’un ton affolé, en tournant son regard 
vers le docteur M arinier. Ce n’est pas elle ? M ra0' 
Sévrier? M ”  Henri Sévrier?

Stupéfait de leur émoi qu’il  ne pouvait ignorer, 
le médecin murmura, désorienté :

—  Mais si, voyons ! Vous ne le saviez p?s ?
—  A h  ! cria Roy. Non, cent fois non ! Me l ’eût- 

on annoncé, j ’aurais crié à l ’impossible !
La voix de Pervenche s’éleva, infiniment triste, 

comme brisée :
—  Rien ne doit être impossible, puisque nous 

voici de nouveau ici face à fice, après deux ans...
—  Deux ans, protesta-t-il, la voix rauque, deux 

ans seulement, et vous avez pu oublier...
Maintenant la voix de la jeune femme était 

glacée. Elle se redressa comme blessée en pleine 
chair :

—  Qui vous parle d’oublier, capitaine Roy ! Je 
me souviens, je me souviendrai toujours que c’est 
par vous que ma sœur est morte !

Littéralement affolé par la découverte qu’il 
venait de faire, i l  cria, sans songer à se discul­
per :

—  Comment pouvez-vous m’en vouloir... vous 
qui avez pris sa place ?

—  Voyons, d it le docteur M arillier, stupéfait de 
cette altercation, il ne faut pas dire des choses 
pareilles...

— I l  faudrait surtout ne pas les faire ! protes- 
ta -t-il, douloureux. Le seul responsable de la 
mort dont on m’accuse n’est-il pas celui qui a 
reçu la plus belle récompense... celui dont vous 
pouvez vraiment être fière de porter le nom... 
madame !

— Cette fois, assez ! cria M arillie r en voyant 
Pervenche ployer les genoux. Je ne vous permet­
tra i pas de jeter le trouble dans une journée 
par ailleurs déjà assez pénible ! Retirez-vous, 
monsieur !

Poussant Pervenche dans la voiture, il y sauta 
à son tour. L ’auto f it  un bond, s’arracha à la 
route. Elle était déjà loin quand Roy réalisa ce 
qui venait de se passer.

IX

Roy erra toute la journée comme un fou. Ses 
idées commencèrent par s’entrechoquer dans son 
cerveau enfiévré, dans un chaos indescriptible.

Rien de ce qui avait été d it ne lui paraissait 
réel, pas plus que cette rencontre, cette subite 
apparition de celle qu’il était si loin de s’attendre 
à voir ici.

Oui, jamais il n’avait envisagé, en entreprenant 
ce pèlerinage sur les lieux où s’était donné son 
cœur, qu’il y retrouverait Pervenche !

Qu’elle pût revenir, et vivre, dans ce décor 
qui avait vu le martyre et la mort de cette sœur 
si tendrement aimée, il ne l ’eût pas suposé de 
cette âme tendre et sensible... mais bien moins 
encore eût-il pu croire ce qu’on venait de lui 
révéler : qu’elle avait épousé l ’homme dont tout 
eût dû l ’éloigner à jamais.

Comment, pourquoi, avait-elle fait ■ cela ? Et, 
tout d’abord, l ’avait-elle bien réellement fait ?

Roy s’entêtait à en douter. Quand il se rappe­
lait les révélations d’Olga Demeter, la pitoyable 
attitude du lâche qui, pour tout concilier, avait 
tout perdu, et le mépris que Pervenche' ne pou­
vait manquer d’éprouver pour celui dont le man-
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que de caractère avait déchaîné le drame dont 
Florence devait être la victime, 11 ne pouvait
y  croire.

Non, non comme il l ’avait dit, crié, ce n’était 
pas possible. On l ’avait trompé ! On s’était moqué 
de lui !... Pervenche, qui avait toujours jugé si 
sévèrement ce beau-frère presque inconnu, qui 
le méprisait, s’en méfiait, en avait peur... Perven­
che, qui savait de quoi sa sœur .était morte, 
n’avait pu accepter de devenir la femme de son 
veuf ! Non, voyons, non l Cela allait contre tout 
bon sens !... C’était de la folie pure !

Mais comment soupçonner le jeune médecin, si 
parfaitement équilibré, si peu romanesque, de se 
prêter à une comédie, à une supercherie ? Et 
puis, la soudaineté et l ’imprévu de leur rencon­
tre en écartaient même l ’idée.

Non, non, il fa lla it bien l ’admettre : quand M a­
rillie r avait dit : « La seconde M “'  Sévrier », il 
proférait bien une vérité !

Pervenche avait bien épousé son beau-frère... 
elle avait pu accepter de vivre à côté de celui 
qui avait tué sa sœur plus sûrement qu’avec 
un stylet ! Dans la maison, dans le pays où elle 
avait lentement agonisé, parmi la tromperie, le 
mensonge et la duplicité...

Pervenche ! A  peine croyable ! Non, non !...
Roy se sentait glisser vers la folie. Sans pou­

voir évaluer combien de temps au juste avaient 
duré ses divagations au bord du lac, où il  était 
resté campé sur place, comme assommé' par le 
coup qu’il avait reçu, au milieu de cette nature 
en fête qui semblait insulter son malheur, à lui, 
il reprit lentement conscience des réalités.

Lentement, il bougea, comme un blessé qui 
craint, en remuant, d'aviver ses plaies. Puis une 
ardeur folle l ’envahit, au contraire, précipitant 
ses mouvements et le sang dans ses veines.

Presque en courant, i l  revint à l ’hôtel, jeta ses 
effets dans une valise, réclama sa note.

— Monsieur part ? se désola le valet de cham­
bre. Déjà ?

Ah ! oui, i l  partait ! I l  lu i tardait d’être loin 
de tout ce qui pouvait lui rappeler non pas le 
passé, dont il gardait un souvenir sans souillures, 
mais cette matinée affreuse où il lui avait été 
révélé le plus monstrueux événement qu’il eût 
jamais pu imaginer.

Oui, il partait, mais pas sans savoir...
Un doute subsistait encore dans le cœur affolé 

du jeune homme. Quelque chose en lui se dres­
sait contre ce qu’il avait entendu. I l  lui fa lla it 
aller voir, se renseigner, être sûr, convaincu, que 
tout cela était vrai, pouvait être vrai !

I l  s’élança dans sa voiture sans même vérifier 
s’il avait le plein d’essence et ricana au : « Bonne 
route, monsieur ! » du groom qui l ’escortait, le 
calot à la main.

Bonne route ! Ah ! oui ! Comme si jamais, 
maintenant, une route pouvait être bonne pour 
lui !...

I l  ne regardait pas autour de lui. Qu’importait 
que le printemps fût en avance, cette année, et 
qu’il eût paré de tous ses arbres en fleur les 
petits villages blottis aux creux des replis somp­
tueux de cette vallée des Bauges qui prenait, de 
ce fait, une physionomie tellement plus accueil­
lante ?

C’est à peine s’il regardait, devant lui, la route 
cependant difficile. Au point où il en était... un 
accident serait le bienvenu, certes...

(A  s iiitn e  )

Coupe

Inter se
des champions

qualifie
Au stade San Siro, à Milan, par un 

temps couvert et en présence de 
30 000 spectateurs, l ’Intemazionale a 
battu Dynamo Bucarest par 2-0 en 
match retour comptant pour les hui­
tièmes de finale de la coupe d’Europe 
des clubs champions. Le club m ila­
nais, qui avait dû s’incliner au match 
aller (1-2), s’est ainsi qualifié pour 
les quarts de finale de la compétition, 
où il affrontera le champion de Hon­
grie, Ferencvaros de Budapest.

Cette rencontre, qui avait été ren­
voyée mercredi en raison du brouil­
lard, fu t marquée par une longue 
mais stérile domination de l ’équipe 
milanaise, détentrice de la coupe. 
Dans l ’espoir d’annuler le retard  
qu’ils avaient pris lors du match al­
ler, les champions italiens jouèrent 
sans ordre et se heurtèrent à la dé­
fense roumaine, qui se montra très 
solide. La victoire milanaise, ample­
ment méritée, fu t difficile à obtenir.

Tirage au sort des 
quarts de finale

Le tirage au sort des quarts de f i­
nale de la coupe d’Europe des cham­
pions et de la coupe des vainqueurs 
de coupe a eu lieu à Zurich. I l  a donné 
les résultats suivants :

COUPE D ’EUROPE DES C H A M ­
PIONS : Manchester United—Benfica 
Lisbonne; Sparta Prague—Partizan 
Belgrade ; Intemazionale M ilan—Fe­
rencvaros Budapest; Anderlecht—Real 
Madrid.

COUPE DES VAINQ UEURS DE  
COUPE : West Ham  United—Magde- 
bourg ; Honved Budapest—Liverpool; 
Celtic Glasgow—Dynamo Kiev ; A tle- 
tico Madrid—Borussia Dortmund.

I l  a été décidé que ces quarts de 
finale devront être joués avant le 
16 mars. La date-lim ite choisie pour

les demi-finales est le 21 avril. La 
finale de la coupe des vainqueurs de 
coupe aura lieu le 4 mai et celle de 
la coupe d’Europe des champions le 
11 mai. Le lieu de ces finales n’est 
pas encore connu. I l  sera décidé lors 
d’une session de l ’UEFA au mois de 
mars.

Deforel opéré 
du ménisque

Jean-Claude Deforel, l ’arrière du 
F.-C. La Chaux-de-Fonds, s’est rendu 
mardi à Lyon consulter un profes­
seur. Le diagnostic de ce dernier a 
été catégorique : ménisque. Deforel a 
été opéré hier, à Moutier. Très cer­
tainement donc, on -le verra réappa­
raître sur les terrains de jeu lors du 
second tour.

Stade français 
est champion d'automne
Championnat suisse de ligue natio­

nale A  : SMB Lausanne— Stade fran­
çais, 50-63 ; Lausanne Basket—F ri-  
bourg Olympic, 56-78. Le Stade fran­
çais est champion d’automne sans 
avoir connu la défaite. Olympic La 
Chaux-de-Fonds est deuxième, à un 
point.

A TH LÉTISM E . —  Le cross de Noël 
d’Evlan, disputé sur un circuit de 
4 km. 500, s’est terminé par la vic­
toire de Michel Jazy en 12' 04”, devant 
ses compatriotes Gérard Verwoort (à 
120 mètres), Jean-Claude Barbet, D a­
niel Tellier et Norbert Sander. Le 
Lausannois Bernard Huber a pris la 
neuvième place, devant le Genevois 
Jean-Pierre Spengler, dixième.

Raffineries du Rhône: le Conseil fédéral impuissant
Répqpdant à une question écrite 

déposée Jer 29 novembre par le con­
seiller. .national Brawand (soc.),' le 
Conseil fédéral a confirmé jeudi son 
point de vue sur le rachat des R affi­
neries du Rhône. Chaque épargnant, 
dit-il, sait que l ’espoir d’un gain sup­
plémentaire par un placement en ac­
tion est accompagné d'un risque cor­
respondant. Le Conseil fédéral ne dis­
pose d’aucun moyen juridique pour 
protéger l'actionnaire contre de tels 
risques que celui-d  a pris librement. 
I l  est toutefois prêt à faire valoir 
son influence morale pour sauve­
garder les intérêts des petits action­
naires, et i l  a connaissance de ce que 
les vendeurs s’efforcent d’obtenir que

les actionnaires minoritaires soient 
loyalement traités., >t.. '
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offrir ses bons services pour régler a 
l ’amiable des différends qui pour­
raient surgir.

Le Conseil fédéral est d’avis qu’une 
existence indépendante des R affi­
neries du Rhône S. A., comme jusqu’à 
maintenant, eût été favorable si cela 
avait été possible. Les parties con­
tractantes ne sont toutefois pas arri­
vées à s’entendre sur la reprise de la 
société avec actifs et passifs en lieu 
et place de la vente des installations. 
Le Conseil fédéral ne dispose pas de 
bases légales pour intervenir dans ces 
négociations.

C H R O N IQ U E  DE SA IN T-IM IER
Nouvel-An 

à la Salle de spectacles
Cette année comme les précédentes, 

trois galas sont annoncés: d’abord en 
soirée, à Sylvestre, puis le jour de 
l ’An, en matinée et en soirée. Pour 
rester dans le ton des spectacles éclec­
tiques des années précédentes, les 
organisateurs ont mis à l ’affiche un 
programme de tout premier ordre. 
On verra évoluer, sur la scène de la  
rue des Jonchères, des artistes de ré­
putation internationale venant de tous 
les azimuts: France, Allemagne, Bel­
gique, même des. Etats-Unis d’Amé­
rique.

NOËL A L’HOPITAL 
ET A L'HOSPICE DES VIEILLARDS

Cette solennité déroulera son pro­
gramme autour du sapin le mercredi 
22 décembre, à 17 h. pour l ’hôpital et 
à 19 h. pour l ’hospice.

L'activité 
chez les pêcheurs

Elle a été dynamique pendant l ’an 
qui va se terminer. Après l ’assemblée 
générale, suivie d’un souper en com­
pagnie des épouses abandonnées au 
cours des mois de pêche, il faut citer 
le concours local (28 participants), 
dont le résultat f it  les délices des m a­
lades de l ’hôpital, et celui de district 
(57 participants, dont 12 de la société 
imérienne). Une course au bord du 
Doubs permit à un certain nombre de 
membres de passer avec leur famille 
un des rares dimanches ensoleillés au 
bord de l ’eau. L ’activité essentielle fut 
le repeuplement de la Suze, dent la 
pollution ne permet plus le repeuple­
ment naturel. 4000 truitelles furent 
mises à l ’eau entre Cormoret et Cor- 
gémont. C’est une dépense de l ’ordre 
de 1100 francs.

C O N VO C A TIO N S DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

GENÈVE. — Comité directeur, séance 
ordinaire, lundi 20 décembre 1965 à 
20 h. 30, au Café de la Terrasse, place 
Longemalle 8.

LA CH AUX-D E-FO ND S. — Groupe 
des conseillers généraux, lundi 20 dé­
cembre, à 20 h. 15, à la Maison du 
Peuple. Les membres du comité sont 
les bienvenus.

DELÉMONT

U N IO N  DU TO U RING  OUVRIER

La section motorisée aura son as­
semblée statutaire demain, à 16 h. 30 
en son local du Bœuf. Amis et sym­
pathisants sont cordialement invités.

ARBRE DE NOËL DE L ’A V IVO

I l  aura lieu demain, dès 14 h., à la 
halle de gymnastique du Château. La 
Fanfare du collège prêtera son con­
cours. Les organisateurs se sont dé­
menés pour faire passer d’agréables 
moments à nos moins jeunes. I l  y a 
plus de 530 inscriptions.



Stade des Jeanneret
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Dimanche 19 décembre 
à 14 h. 30
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Cuisinières Multigaz «BLANKA»
- t . - . (Multigaz = TOUS GAZ!)

Une révélation du Marché commun! 
Q ualité et prix de compétition! 
Grand four ÉCLAIRÉ 
Hublot et thermomètre de four 
3 ou 4 feux, sous grille  compacte, 
d'où nettoyage aisé 
Chauffe-plats (sur la 4 feux)

Utilisables tous gaz
(réglage immédiat)

tout compris:
(pas de supplément pour ceci ou cela!) 

3 FEUX 4 FEUX

Fr. 278.— Fr. 298.—

I  E L O C L E  
GIRARDET 45 
Tél. 5 14 62

VISIBLE A CENTREXPO

14 décem bre 1965

Naissances
Robert C orinne, f i l le  de 

P ierre-A lain , ho rlo g er, et de 
Liliane - Y vette  née D roz-dit- 
Busset. N euchâte lo ise.

M antovan i Sonia, f i l le  de 
G iam p ie tro , o uv rie r de fa­
b riq u e , e t d 'A ng e la  née To- 
non, de n a tio n a lité  ita lienne .

Décès
Perucchi Cesare - Auguste, 

déco lle teu r, Tessinois et 
N euchâte lo is , né le 12 sep ­
tembre 1899 (France 1).

15 décem bre 1965
Naissance

i  Cuenot M onique, f i l le  de 
Francis - W illy , ra d io -é le c tri- 
Cten, et d 'A nne  - M arie  née 
Gonthler; N euchâte lo ise.

Magnifique choix 

de plantes fleuries 

Plantes vertes 

Beaux motifs de Noël

Téléphone 5 57 56

Grand choix en fumé
Jambon —  Noix de jam bon  

Jambons roulés —  Palettes

LUSTRERIE
FRIGOS
CUISINIÈRES
MACHINES
A LAVER
APPAREILS
MÉNAGERS
RASOIRS
ÉLECTRIQUES

Bel assortiment de

salami Citterio
de tous poids

Revienne le temps des fêtes!
Revienne donc le moment d’allumer les bougies 
découvertes dans le choix immense que vous 

offre notre magasin.
Pensez à illuminer votre intérieur pour les fêtes! 

Chez nous, le jeu en vaut la chandelle!

G are lé , LE L O C L E

Téléphone 5 20 53

DISQUES

classiques 

et popula ires
Electricien spécialisé
DanieUeanRichard 55t>

Les meilleures marques 

aux meilleurs prix IBOUCHERIE

CHARCUTERIE Tout 
la musique

(DéquAJbi$ IcaCOMESTIBLES

Langues de bœuf fraîches
le dem i-kilo Fr. 3.80

pièces de 1 kg. à 1 kg. 500

Langues de bœuf fumées
le dem i-k ilo  Fr. 4.—

pièces de 1 kg. à 1 kg. 500

INSTRUMENTS
de tous genres 

RADIOS
ENREGISTREURS
DISQUES
classiques et populaires

LE LOCLE

vous recommande de la Brasserie du S a u m o n  

Rheinfeldenson fumé 
de campagne 

salaison extra douce

ses lapins du pays

sa vo la ille  
en tous genres 

fraîche

E. DURSTELER-LEDERMANN S.A . - Tél. 3 1 5 8 2

M U S I Q U E
DANIELOEANRICHARD 14 
LE L O C L E  - Tél. 51514

G are 16, LE L O C L E

Téléphone 5 20 53

Abonnez-vous à notre journal



Vendredi 
et samedi 
distribution

UN COMPAGNON 
DE CHAQUE JOUR

Les calendrie rs et livres de m énage tant 
appréciés vous seront gracieusem ent 

o ffe rts  pour tou t achat de  Fr. 5.— au 

minimum (rég lem entation exclue). Place de l'Hôtel-de-Ville 5

Quel que soit le style 
de votre ameublement

une pendule neuchSteloise 

ZENITH sera toujours de bon 

goût. Pour des générations, e lle 

réglera la v ie  de la famille.

ISELY & BAILLOD
Danlel-IeanRichard 1

LE LOCLE

Représentant des pendules 

ZENITH au Locle

Visitez notre exposition

Boucherie

BJEÆÊGJES
LE LOCLE 
M.-A.-Calame 12

Tél. 516 75

Pour les fêtes..
Bœuf de prem ier choix
Veau
Porc
Mouton
Lapins du pays 
Poulets prem ier choix 
Dindes tous poids 
Langues de bœuf 
Salamis Negroni

POUR LES FUMEURS

Pipes de marque

Briquets de poche 

et de table

Caissons de cigares

dans tous les p rix

Chappuis-
Keller

Succ. A. Jordan

M.-A.-Calame lé  

LE LOCLE

C I N É M A
PALACE Soirée, à 20 h. précises

Matinées, samedi et dimanche, à 14 h. 15,
lundi, mercredi et jeudi, à 15 h.

T é l. 2  4 9  0 3  DEUX FILMS

L’Espionne 
des Ardennes
L'histo ire authentique de l'esp ionne a lle ­
mande A lexandra

LA FIN DU JOUR
avec LOUIS JOUVET, MICHEL SIMON, 
VICTOR FRANCEN

C'est beau, c'est bouleversant I 
Admis dès 16 ans

Cinéma LUX L E  L O C L E

CE SOIR ET SAMEDI, à 20 h. 30 
DIMANCHE, à 20 h. 15
SAMEDI ET DIMANCHE, MATINÉES à 14 h. 30

Une nouve lle  production  française
de Claude G ivray

Carrefour de
- \ i « -Vv;-' .... ' v ’

la Prostitution
avec

PERRETTE PRAD1ER • JEAN YANNE 
MARIE FRANCE - VALERIA CIANGOTTINI

Un grand film  de mœurs d 'une troub lan te  
vé rité  !

Admis dès 18 ans

Location à l’avance • Tél. 5 26 26 - La salle en vogue

Comment choisir à coup sûr le té lév iseur techniquem ent le 
m eilleur, com pte tenu de la dépense que vous avez décidée? 
Un seul moyen pour départage r 20 grandes marques et qua­
lités de modèles:
INTERROGEZ-NOUS.
CLIENT OU PAS, on vous dira TOUT sur TOUT.
Nos vendeurs et techniciens connaissent adm irab lem ent le 
m atérie l qu 'ils  vous proposent.
En té lév is ion , nous assumons nous-mêmes en la doub lan t la 
garan tie  des constructeurs.
Nous avons tous les modes de paiem ent. Pour nos locations 
et ventes à tem péram ent, nous encaissons nous-mêmes les 
mensualités, donc pas d 'in te rm édia ires, pas de frais. En cas de 
pa iem ent plus rap ide, nous restituons une pa rtie  des intérêts. 
Renseignez-vous sans ta rde r aux spécialistes.
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Grand choix de fleurs
Gerbes

Tél. (039) 21231

S E R R E  6 1  Plantes -Couronnes
M A It ia -C O N M IlU a
LA CMAUX.DM ONDS

Cadeau CHIC 
à prix CHOC
BIBELOT 5.—
SELLETTE
DESCENTE DE LIT 15.—
JARDINIÈRE 19-50
CHAISE 19.50
COUVERTURE 25.—
JETÉ DE DIVAN 28.—
ÉTAGÈRE 29.—
LUSTRE 30.—
GUÉRIDON 32.—
DUVET 32.—
TABLE RADIO 35.—
LAMPADAIRE 35j;—
GARNITURE DE HALL 37.—
FAUTEUILS 45.—
SELLE DE CHAMEAU 47.—
BAHUT 49.—
POUF ÉGYPTIEN 55.—
TABLE TV 65.—
ARMOIRE A CHAUSSURES 67.— 
COUVRE-LIT 69.—
SERVIR-BOY 79.—
TOUR DE LIT 95.—
TAPIS DE MILIEU 110.—
BUREAU 112.—
COMMODE 129.—
ARMOIRE 155.—
MEUBLE BAR 178.—
SALON 180.—
ENTOURAGE AVEC COFFRE 195.—

a s
i meublegrabe

A U  B U C H E R O N
Avenue Léopold-Robert 58 et 73 

Tél. (039) 2 65 33 
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

A vendre
50 frigos à compression

dès Fr. S98.—

G aran ti© . 5 ans, plus un cadeau de Noël 
appréciable

Larges fac ilités  de paiem ent
.

^  BERGER - "Âven'iïêvT § o ^ o fd :l ^ ë r î *
LA CHAUX-DE-FONDS .  Tél. (039) 2 7518

TEMPLE DE L'ABEILLE 
La Chaux-de-Fonds

Dimanche 19 décembre 1965, 
à 17 heures

C9Hte.it 4e h/nt
Annette Sachs, violoniste, Genève 
Claude Gafner, baryton, Lausanne 
Paul Mathey, organiste

1. Sonate ré m ajeur Haendel 
A dag io  - A lleg ro  - Larghetto - 
A lleg ro

2. a) Fugue sur le M agn ifica t Bach
b) « Nun freut euch, lieben Christen... »
c) « Nun komm' der Heiden Heiland »
d) «W ir glauben a il' an einen G ott »

3. A ir de  Désus Haendel 
(ex tra it de la Passion)
« M ieux que l’aube » (Bérénice)

4. Dans une douce jo ie  Jean Langlals 
Prélude en fa d ièze min. Paul M athey

5. Deux airs pour baryton et v io lon  Bach
a) «D ie  W elt m it a llen Kônigreichen »
b) « Tritt auf d ie  G laubensbahn »

E N T R É E  L I B R E
C ollecte recommandée 

C ontribu tion  vo lon ta ire  de Fr. 2.— 
aux frais d 'organ isation

Abonnez-vous à notre journal

A POSIEUX (FR.)



des meubles

des tapis des jouets
et mille autres cadeaux 
que vous trouverez chez

R E N E  J U N O D  SA  
115 LEOPOLD-ROBERT 
LA CHAUX-DE-FONDS

vente au comptant et à crédit

qualité vous enchanteront

PLACE DE LA GARE

p a a m
O* ou*M* Uçor «Icoollqu* 
e a u *  com pltl d»
•ou» <n<)iaua notr» p io tp  gra l
Conc»>n»nt la brochur» L» o'and
lût Envoi dikciat 
S*ron»-Lab«rmtolra, S u lta n /T A

A vendre 
50 cuisinières

dès Fr. 39B.—

G arantie 1 année, plus un cadeau de Noël 
appréciable 

Larges fac ilités  de paiement

APPAREILS MÉNAGERS
W. BERGER - Avenue Léopold-Robert 132 
IA  CHAUX-DE-FONDS - Tél. (059) 2 7518

Pour l’achat 
d’un beau et bon TAPIS

à un prix avantageux

S E C U R I T A S  S . A .
ENGAGE POUR LES CANTONS DE 

VAUD - VALAIS ■ NEUCHATEL 
-FRIBOURG • GENÈVE

Gardiens de nuit 
à plein emploi 

et gardes pour services 
occasionnels

N ationa lité  suisse Faire offres en p réc i­
sant ca tégorie  d 'em p lo i et canton désiré 
à Sécurités, rue du Tunnel 1, Lausanne.

Seulement 
Fr. 5.90

coûtent 12 p. d 'art, hyg. 
Assortim ent de 3 sortes 
Fr. 9.60; 9 sortes Fr 18.70. 
Envoi contre rembourse­
ment, sans frais de port.

Envoi - RODAL, 3601 
Thoune, CCP 30-283 70.

L Y S A K
LA CHAUX-DE-FONDS

Une seule adresse:

S E R M E T  & H U R N I

LA CHAUX-DE-FONDS
Av. Léopold-Robert 100 - Tél. (039) 3 43 65

Choix considérable, prix imbattables
MILIEUX bouclés, dès Fr. 75.—, 95.—, 110.—, 

125.—, 140.—, 155.— , 180.—, etc. 

G randeur 240x340 cm., Fr. 185.— 

MILIEUX laine, dès Fr. 135.—, 150.—, 175.—, 

190.—, 210.—, 240.—, 290.—, etc. 

G randeur 240x340 cm., Fr. 330.— 

TOURS DE LITS, dès Fr. 95.— , 105.—, 135.—, 

150.—, 165.—, 180.—, 230.—, etc.

VISITEZ NOTRE EXPOSITION SPÉCIALE

Voyez notre v itr in e  et notre très grand 
choix — Nous réservons pour les fêtes !

Belles fac ilités  de paiem ent

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

Av. I.-Robert 88 
la  Chaux-de-Fonds

BANQUE EXEl 
Tél. 316 12

Faîtes lire 
votre journal !

Vestes matelassées
»

avec ceinture

Fuseau superelastiss 
Blouses de travail 

Manteaux Reporter 
Manteaux cuir

Hommes • Dames • Enfants

Ouvert samedi toute la journée 
sans interruption

* *  ; ♦  tïr *  ■ R r+x r 
•• "  » U  ÎJ /V  j  -

A VENDRE de tout suite 
jo li piano brun, in té ­
rieur m étallique, cédé 
Fr. 450.— . Réelle occa­
sion. Tél. (039) 2 75 68.

LIVRES
d 'o ccas io n  tous genres, 
anciens e t m odernes. Achat 
ven te , éch ange. — Librairie  
p la c e  du M arché, té l. 2 33 72.

TIMBRES-
POSTE
3'achète: collections,
lots, v ie ille  correspon­
dance — P. SIEBER, rue 
Agassiz 9, La Chaux- 
de-Fonds, tél. 218 92.

REICHENBACH TÉL. 2 36 21 

LA CHAUX-DE-FONDS

M aître radio-technicien 
Diplômé fédéral Av. Léopold-Robert 70

Appareils électriques

P I A N O

vous offre le plus grand 
choix en

Aspirateurs, cireuses, machines 
à laver, foehns, coussins 
chauffants, radiateurs, lampes 
de quartz et divers

Vente, échange, location 
Facilités de paiement 
Démonstrations 
sans engagement

Rasoirs électriques
Kobler, Sunbeam, Braun, Philips, 
35 modèles en stock 
de Fr. 24.— à 180.—, etc.



VENDREDI 17 DÉCEMBRE 1965

Seul Romand, un Prévôtois participera
L’UNITE DE LA GAUCHE à une expédition internationale

Rousseau avait tort : dans les 
grandes républiques peuplées de 
millions de citoyens, les hommes 
et les femmes votent plus facile­
ment que dans les petits Etats. Une 
participation de 85 °/o dans le ré­
cent scrutin français. 45 °/o de 
moyenne approximative pour la 
République de Genève pendant 
''année 1964. D’où vient cette di- 
. urgence de comportement entre 
Français et Genevois ?

U m  première série de réponses 
qui vr. de soi :

0  Les Français vont rarement 
aux urnes. Les Genevois s'y ren­
dent souvent.

% Les mythes collectifs sont plus 
puissants en France qu’à Genève. 
Qui chez nous pourrait projeter, 
avec quelques chances d’être cru, 
■on image sur l’écran et prétendre 
que cette image est le pays ?

% L’histoire récente de la France 
est semée d’événements passion­
nels. Une des générations qui vota 
dimanche connut le Front popu­
laire, la guerre d’Espagne. D’autres 
connurent la débâcle, la résistance, 
la résurrection enfin. Les plus jeu­
nes connaissent l’Indochine, la dé­
colonisation et l’Algérie. Rien dans 
la récente histoire de la Suisse 
n’a été vécu avec une passion sem­
blable.

La passion poli t ique
La politique vit de passion. La 

place de l’irraisonné, du passionnel 
n’est pas moins grande en politique 
qu’en amour. Comme la passion 
amoureuse, la passion politique 
fleurit en certaines circonstances. 
Et un pouvoir perspicace peut ar­
ranger plus ou moins ces situations. 
Il y a la télévision. La Télévision 
suisse projette, en temps d’élec­
tion, de mornes conversations entre 
cinq, six, sept candidats différents. 
Les tables rondes sont considérées 
chez nous comme le sommet de 
l’information publique. Mais, en 
fait, elles ennuient. Mortellement ! 
La campagne française, comme 
d’ailleurs les campagnes américai­

nes, sont personnalisées. La person­
nalisation ne sert guère le choix 
objectif de l’électeur, la claire 
conscience des problèmes en pré­
sence. Mais, au moins, elle pas­
sionne. Et pour nous, Suisses ro­
mands, le problème est cela : com­
ment faire voter l’autre moitié de 
notre peuple, celle qui ne bouge 
jamais le dimanche et qui se fiche 
du droit démocratique comme de 
sa dernière chemise ? La person­
nalisation de la campagne, un 
temps périodique, déterminé, al­
loué à chaque candidat semblent 
seuls capables aujourd’hui et de 
réveiller les gens et de donner aux 
candidats ce goût indispensable du 
combat personnel et passionné.

Un courant  d e  g au ch e
Tout le monde a besoin d’identi­

fication. Voter, c’est avant tout 
cela : s’identifier, à l’intérieur de 
cette société industrielle infiniment 
complexe et inquiétante, à un cou­
rant, un groupe qu’on imagine li­
brement choisi. Ce besoin d’identi­
fication existe en chacun de nous. 
Et si la moitié de nos concitoyens 
ne vont pas aux urnes, c’est bien 
parce que les groupes auxquels 
ils voudraient s’identifier ne pré­
sentent pas à leurs yeux ce bout de 
rêve incarné, de mythe splendide 
dont l’homme, même le plus lucide, 
sent parfois le besoin. La gauche : 
qu’est-ce d’autre que cette foi faite 
corps (c’est-à-dire partis, syndicats, 
candidats) que le monde peut être 
changé et que la condition des 
hommes est beaucoup moins in­
amovible qu’on ne le croit ? Seule­
ment, estte gauche est désunie. En 
souvenir, dirions-nous. Rétrospec­
tivement, cette désunion peut être 
comprise. Mais allez parler à un 
homme de 30 ans du congrès de 
Tours, des luttes fratricides entre 
socialistes d’niie tendance et so­
cialistes d’une antre tendance. Il ne 
vous comprend pas. La leçon du 
scrutin français, la leçon pour nous, 
est aussi celle-là : là où toutes les 
formations de gauche sont unies, 
même une idole chancelle.

JEAN ZIÉGLER.

§ Pour marquer le 70' anniversaire
I  de l’Union des Amis de la Nature, 
§ une expédition dans les massifs de 
= la plus longue chaîne de montagnes 
|  du monde, soit la Cordillière 
= des Andes a été mise sur pied 
|  et aura lieu de janvier à 
§ mars 1966. Expédition à laquelle 
= participera un seul Romand, le 
|  Prévôtois Bernard Steulet, de Mou- 
= tier, qui, très aimablement, nous 
|  a reçu pour nous donner quelques 
= détails concernant les préparatifs 
|  en vue des ascensions projetées à
I  la frontière de l’Argentine et du 
|  Chili.

h
Faisons connaissance

C’est un « gars » du type tout à fait 
sportif, un amoureux de la montagne ; 
il est né le 15 juillet 1933 à Courren- 
dlin, mais a fait toutes ses classes à 
Moutier, où il est domicilié.

Modeleur de profession, B. Steulet 
travaille chez M. Gueissbühler, à Ro­
ches. Très jeune il pratiqua la varappe 
et le ski ; il trouva dans les rochers 
qui entourent Moutier, principalem ent 
dans ceux des gorges, un lieu propice 
à ses entraînem ents. Quant au ski, il 
pratique principalement celui de tou­
risme et de haute montagne. Membre 
fidèle et dévoué de la section de Mou­
tie r des Amis de la Nature, il a trouvé 
dans cette société de charm ants cama­
rades, avec lesquels il a participé à 
maintes courses en haute montagne. 
Depuis quelques années, il fait partie 
de la section prévôtoise du CAS et, 
aujourd’hui, Bernard Steulet a à son 
actif tous les 4000 des Alpes valai- 
sannes et les principaux 4000 des Al­
pes bernoises, de même que des as- 
sensions dans le massif du Mont- 
Blanc. Avec de telles références, on 
ne peut douter que Bernard Steulet 
en tre en considération pour la  form a­
tion d ’une équipe suisse, devant se 
rendre, avec d ’autres alpinistes, no­
tam m ent neuf Autrichiens et deux 
Allemands, dans les massifs de l’A n- 
silda et du Ramada.

Depuis plusieurs mois déjà, l ’équipe 
suisse met son départ au point. Outre 
les nombreux contrôles médicaux aux­
quels elle a dû se soumettre, elle a 
subi six vaccinations. Il a fallu éga­
lement régler de nombreuses dém ar­
ches adm inistratives, par l’interm é­
diaire des ambassades. Quant au m a­
tériel que l’équipe a dû préparer, il 
est assez volumineux : souliers et ha­
bits de rechange, tentes pour camp 
de base et camps d ’altitude, cordes, 
piolets, vivres et conserves, au total 
une dizaine de caisses, pesant ensem­
ble 500 kg. e t qui ont déjà été ache­
minées par bateau à partir d’Amster­
dam le 24 novembre.

Le 26 décembre prochain, ce sera 
l ’envol de Kloten. Les membres de 
l ’équipe suisse, après 15 heures d ’avion 
avec escale à D akar et Rio de Janeiro, 
arriveront à Buenos-Aires. De là, ils 
partiron t en train  jusqu’à Mendozza 
(Argentine).

Cette expédition, dont le coût se 
monte à 50 000 fr. est en grande partie 
à la charge des participants et ceux- 
ci subiront, en outre une perte de sa­
laire de trois mois. Cependant quel­
ques firmes et des particuliers ont 
compris qu’un geste s’imposait. Ils ont 
fait don de quelques billets, naturel­

lement les bienvenus. En signe de re ­
connaissance l’équipe leur adressera 
dp ces pays lointains des cartes de 
vues dédicacées et affranchies de tim ­
bres spéciaux.

Entre 6500 et 7000 mètres  
d'a lt i tude

Dès le début janvier, les alpinistes 
européens seront rejoints par un al­
piniste argentin, vainqueur d ’une pre­
mière au Fitz-Roy. Celui-ci leur tien­
dra compagnie jusqu’au milieu de 
mars, leur retour étant prévu à la fin 
mars. D urant ces trois mois, ils se 
trouveront à cheval sur les frontières 
de l’Argentine et du Chili. A leur pro­
gramme figure l’ascension de l’Acon- 
cagua 7040 m., la face sud du M er- 
cedario 6798 m. et le Tupungato 
6553 m.

Nos voeux accompagnent toute 
l’équipe, mais spécialement Bernard 
Steulet, dont la qualification au sein 
de l’équipe suisse a réjoui ses amis 
qui ont toujours apprécié ses conseils 
et ses nombreuses connaissances dans 
le domaine de l’alpinisme, plus parti­
culièrem ent celui de la haute m onta­
gne où il a choisi de passer ses loisirs.

CHARLES WISARD.

L'équipe suisse 
e t  ses  préparat ifs

“L’équipe suisse est composée de 
quatre membres, soit le chef de file, 
M. W alter Weibel, de Bâle, deux Zu­
richois, MM. Karl M aurer et Hans 
M uttner et Bernard Steulet. D’autre 
part, le médecin qui accompagnera 
l’expédition internationale est un res­
sortissant suisse établi à Chicago.

A LA JEUNESSE SOCIALISTE GENEVOISE

Le syndicalisme américain
La Jeunesse socialiste genevoise 

était réunie, lundi soir, pour entendre 
le syndicaliste américain Daniel Be- 
nedict, secrétaire adjoint à la  FIOM 
(Fédération internationale des ouvriers 
sur métaux), parler du mouvement 
ouvrier aux USA. Soirée passionnante, 
qui a permis aux camarades présents 
de connaître un mouvement syndical 
totalem ent différent du nôtre.

Daniel Benedict rappela que le 
mouvement syndical américain avait 
eu à son début (fin du XIX* siècle) 
des dirigeants à caractère socialiste 
originaires de l’Europe. Il retraça 
l’évolution de ce mouvement ainsi que 
sa scission, en 1936, en deux confé­
dérations (l’AFL et le CIO), qui s’uni­
ront à nouveau, vingt ans plus tard, 
pour former l ’actuel AFL-CIO.

Défense du capitalisme
Il fau t bien dire qu’à l’heure ac­

tuelle le mouvement syndical am éri­
cain n ’a aucun caractère socialiste. Il

LA C H R O N I Q U E  
H U R O N N E LA MÉSAVENTURE DE M. < PETITE PRUNE»

Je ne sais si vous avez comme moi 
la chance d’avoir des amis à Stras­
bourg. Si oui, vous savez sans doute 
qui est « M. Petite Prune ». Sinon, 
apprenez que « Petite Prune », c’est la 
traduction un peu libre donnée par 
ses administrés du nom de M. P flim - 
lin, le maire de la ville de Strasbourg.

Il y  a quelques semaines, j ’ai entre­
pris de vous narrer un ou deux épi­
sodes pittoresques du premier acte 
des « présidentielles françaises ». Je  
n’ai pas m anqué  — alors — d’a tti­
rer votre attention sur le coup fourré 
porté avec élégance par M. Antoine  
Pinay au leader du centre-droit, le 
souriant Jean Lecanuet. J ’avais alors 
omis de vous dire qu’à la déconvenue 
provoquée par le ralliement incondi­
tionnel de M. Pinay au général de 
Gaulle, accompagné d’une m anifesta­
tion spontanée d’hum ilité sincère: « Le 
véritable auteur du miracle Pinay, en 
fait, c’est à vous, Mon général ! », il 
y avait une compensation. Et de taille. 
Résidant dans l’option de M. Pe­
tite Prune, qui délibérément et en 
faisant autant de bruit qu’il en est

capable, s’était rallié non point au 
général président mais bien au ci­
toyen Lecanuet.

S i je  ne vous en ai point parlé à 
l’époque, c’est parce que j’avais en­
trepris l’inventaire des événements 
comiques et que, dans mon habituelle 
candeur, je ne distinguais rien de 
drôle dans celui-là. Au contraire, je  
prenais pour un acte de courage civi­
que l’attitude de ce premier magistrat 
d’une ville traditionnellement gaul­
liste, qui osait s’affirm er en faveur du 
représentant d’une autre « famille po­
litique française », comme aiment à 
dire les journalistes romands lorsqu’ils 
parlent de ces problèmes.

J’en avais m êm e voulu, je l’avoue, 
à quelques chroniqueurs qui, tablant 
sur la prise de position de M. Petite 
Prune, en arrivaient à conclure que 
peut-être, comme d’autres régions de 
la France, le bastion alsacien com­
mençait à en avoir plein le dos du 
pouvoir personnel.

Lorsqu’à mes yeux émerveillés ap­
parut le verdict électoral du 5 dé­

cembre, que je  découvris en m êm e 
temps que mes vœ ux étaient comblés 
au-delà des espoirs formulés et que 
la comédie humaine des « présiden­
tielles 1965 » allait comporter un acte 
second, je découvris aussi que les 
marches d’Alsace et de Lorraine, la 
ville de Strasbourg en particulier, de­
meuraient pieusement et fidèlem ent 
gaullistes. M. Petite Prune n’était plus 
seulement un magistrat au civisme 
irréprochable, il prenait figure de 
héros.

Hélas, mon enthousiasme était pré­
maturé. Les positions pour le second 
tour se précisent, les options coura­
geuses et lucides sont prises de part 
et d’autre..., les autres aussi.

M. Jean Lecanuet, candidat du 
centre-droit, éliminé de la course, in ­
v ite ses électeurs à voter pour le 
« plus européen » des deux candidats 
encore en course. La formule, pour 
diplomatique qu’elle soit, ne devrait, 
ce me semble, tromper personne.

Eh bien ! savez-vous quelle est la 
réaction du premier magistrat de la

plus « européenne » des villes occi­
dentales ? M. Pierre Pflim lin, alias 
Petite Prune, annonce, avec autant de 
discrétion qu’il en avait apporté à sa 
prise de position avant le premier 
tour, que le dimanche 19 décembre 
1965 il déposera un bulletin blanc 
dans l’urne électorale.

Ainsi, il est plus sûr de ne pas se 
tromper. L ’issue du scrutin sera ce 
qu’elle sera. M. Petite Prune au moins 
n ’aura pas voté contre le président.

Le député-maire de Strasbourg est 
peut-être un grand magistrat et un  
habile politique. Je laisse a plus calé 
que moi le soin d’en décider.

Mais j’ai des doutes sérieux sur ses 
compétences en arboriculture. Car en­
fin, toute « petite prune » qu’il soit, 
il me semble bien se trouver aujour­
d’hui dans l’inconfortable position de 
celui qui, fondant d’illimités espoirs 
sur son sens de l’opportunisme, s’aper­
çoit un peu tard qu’en l’époque où 
nous sommes, à cultiver les poires, on 
récolte des pommes !

HÊRAKLES DE SAIN T-YVES.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

H ll l l l  !  DE LR FU M EE  !  L'idole 
F U M E  !

Je v a is  r l l u m e r  
iyio b o u f f r r d e ! 
Ç r m e  d o n n e r a

PEU T-ÊTR E LE

0 = £ /  C’EST
H  ^ W l  PENSEE PLU

M  ^ Vtôt d ëpr i-
^  ^MRNTE !C o in c é s  rvec  d e s  M O N

CERUX D 'O R  SOUS -  
CETTE IDOLE DE

MOYEN DE SOR-

PIERRE !

W * - 'A  -SUIVR E

se défend bien, d ’ailleurs, de vouloir 
modifier le système capitaliste ; au 
contraire, il est fier de le défendre. 
Les revendications des syndicats amé­
ricains sont purem ent m atérielles et 
ont souvent même un  caractère cor­
poratiste. Il s’agit pour eux de dé­
fendre les intérêts égoïstes de secteurs 
de la  m ain-d’œ uvre bien déterminés. 
Ce phénomène est accentué par le 
fait que les organisations américaines 
sont des syndicats de m étier e t non 
d ’entreprise.

Il ne fau t tout de même pas être 
trop absolu. Les syndicats de l’in­
dustrie automobile, qui, p ar ..ailleurs, 
font un  très grand effort d ’éducation 
ouvrière, ont soutenu avec succès une 
longue grève dem andant une hausse 
des salaires ne comportant pas une 
hausse du prix de vente des produits 
manufacturés. Les syndicats des che­
minots réclam ent la nationalisation 
des chemins de fer. Les deux syndi­
cats ont montré, par là, qu’ils ne son­
geaient pas uniquement à leurs pro­
blèmes personnels, mais qu’ils avaient 
une vision plus large de leur respon­
sabilité au sein de la société.

Anticommunisme 
obsessionnel

En politique étrangère, l’AFL-CIO 
est connue pour sa politique réaction­
naire et Daniel Benedict m ontra fort 
bien que les insinuations laissant en­
tendre que les syndicats américains 
sont à la solde du Département d’E tat 
sont dénués de tout fondement. En 
effet, il est notoire que les syndicats 
sont plus retardataires et sont oppo­
sés à certaines des ouvertures vers 
l ’Est préconisées par le Département 
d ’Etat. Leur position est extrêm em ent 
ferme à l’égard du communisme : re ­
fus d’accepter la Chine à l’ONU, op­
position au développement de rela­
tions économiques avec l’Est soutien 
à outrance de la politique de Johnson 
au Vietnam, etc.

Le syndicalisme américain a surtout 
besoin d ’hommes jeunes. Le congrès 
de l’AFL-CIO qui a eu lieu la semaine 
dernière a confirmé les dirigeants sor­
tants dont certains ont plus de quatre- 
vingts ans, ainsi que l’inamovible pré­
sident Meany (73 ans), dont le salaire 
a, par la même occasion, été porté 
de 50 000 à 75 000 dollars par année.

La défense 
du sous-prolétariat

Mais la tâche principale des syn­
dicats américains es't de s’élargir pour 
ne plus défendre uniquement les inté­
rêts des travailleurs professionnelle­
m ent syndiqués, mais également 
l’énorme sous-prolétariat américain 
formé de chômeurs, de Noirs, d ’habi­
tants de secteurs déshérités du pays, 
etc. et dont le nombre est estimé à 
15 millions.

De très nombreuses questions ont 
permis d’alim enter le débat et d’éclai- 
rer les jeunes socialistes présents sur 
le vrai visage du syndicalisme am éri­
cain, grâce à l’objectivité et à l’infor­
mation de Daniel Benedict.

CHRISTIAN GROBET.
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N O S  M A N T E A U X
avec ou sans ceinture

Manteaux de pluie 

Manteaux gabardine faine 

Manteaux d’hiver - Auto-coats

Voyez nos vitrines

BOULANGERIE-PATISSERIE

G . B IL A N D  -  G ER B ER
T A V A N N E S

Pour les fêtes de fin d'année :

TOURTES 
BUCHES DE NOEl 
PRALINÉS
BISCOMES AUX NOISETTES 
DE NOTRE FABRICATION

Téléphone 91 22 55

Le cadeau pratique

s'achète chez

W. MATHEZ
CONFECTION TRAMELAN

Grand choix en 

Chapellerie — Chemiserie 
Manteaux — Complets

AMEUBLEMENTS
T R A M E L A N

Pour un joli cadeau
vous trouverez au magasin

BURKHARD & Cie
tout ce qu'il faut pour 
meubler confortablement 
votre intérieur
linoléums - Tapis - Rideaux 
Tables • Fauteuils • Guéridons 
Cadres, etc.

Les plus beaux jouets 

chez

BURKHARD & Cie
TRAMELAN

[iMjïxci^Lï'  c*oii*i,ï*î»|è,ï «ni A

Visitez les

MAGASINS

T R A M E L A N

Vous y trouverez les plus beaux

CADEAUX utiles
qui font tant plaisir.

Robes • Manteaux - Jupes - Pulls ■ Pantalons • Fuseaux ski 
Vestes de ski • Robe* de chambre • Pyjamas - Chemises
de nuit - Combinaisons • Bas - Mouchoirs • Gants, etc.

/

Du choix, de la qualité ! Profitez-en !

Mardi 21 et jeudi 23 décembre, ouvert jusqu'à 21 heures

Jouets - Etrennes utiles
Mille façons 
de faire plaisir

AU L O U V R E
T R A M E L A N

Demandez notre calendrier 

à la caisse

LA COOPERATIVE 
DE CONSOMMATION

TRAMELAN

fondée en 1904 
défend vos intérêts 
de ^consommateur 
depuis plus de 60 ans 
Pensez avant de  
faire vos achats que 
vous bénéficiez de

LA RISTOURNE
sur tous les articles !

■ ; A

BURKHARD &  CIE
T R A M E L A N

Skis — Luges — Patins 

Articles pour le hockey

Le tout 

de première 

qualité 

au plus 

bas prix

Profitez de notre beau choix : 
PLUS DE 30 SALONS EXPOSÉS

5 %  d'escompte 
au comptant

Du moderne au classique 
De l'exécution simple à celle de luxe

Tout pour l'ameublement 

Tél. 91 23 43

Tavannes

TOUT COMME IL Y A FAGOT ET FAGOT...

ZZZZi

I ?

S'il est une brancha où pas mal de  fantaisies ont cours, c'est bien 
celle des VINS.
Contrôler les provenances, assurer au vin un vieillissem ent le mettant 
«à point», te lles sont bien les conditions premières pour satisfaire l'ache­
teur. De v ie illes  bouteilles font la g lo ire  de nos caves et vous préparent 
une fourniture loyale. Demandez nos assortiments spéciaux pour les fôtes. 
Conditions spéciales dôs 10 bou te illes . Livraison franco domicile.

C O O P É R A T IV E S
Tavannes —  Reconvilier —  M alleray  

Bévilard —  Court et environs
Depuis plus do 60 ans au service du consommateur 

de la va llée de Tavannes

ü
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Le nouvel hôpital ouvrira ses  portes en juin 1966
Sous la conduite de notre camarade 

G. Petithuguenin, conseiller communal 
et de MM. R. Droël, directeur de l’hô­
pital et H. Bieri, architecte, la presse 
était invitée hier matin, à une visite des 
bâtiments en construction ; celle-ci fut 
suivie d’une réunion à laquelle assis­
taient les médecins chefs et les res­
ponsables du service administratif.

C’est avec plaisir que nous avons 
entendu M. Droël nous déclarer : « Il 
existe encore beaucoup à faire, mais 
nous avons le ferme espoir de mettre 
le nouvel hôpital en exploitation en 
juin 1966. A ce moment, il sera ter­
miné à l ’exception de la partie réser­
vée aux futurs services de physiothé­
rapie et de rhumatologie, qui n’en­
treront en fonction que quelques mois 
plus tard. L’aménagement extérieur 
sera aussi poussé que possible, mais 
son degré d’avancement dépendra na­
turellement de la précocité du prin­
temps. A ce moment, il sera possible 
d’étudier en détail les transforma­
tions à apporter aux anciens bâti­
ments et à  leur attribuer une desti­
nation définitive. »

Les travaux rondement menés au­
ront duré 4 ans, c’est en effet, le 27 
juin 19G2 qu’une petite cérémonie avait 
marqué la pose de la première pierre. 
Une collaboration aimable et effec­
tive n'a cessé d’exister entre la Com­
mission de construction, le corps m é­
dical, les entrepreneurs, artisans et 
ouvriers. C’est ce que M. Itten, archi­
tecte, et le Dr Terrier ont tenu à  rele­
ver.

Le coût véritab le  
des constructions

Le nouvel hôpital ne coû tera  pas de 
50 à 70 millions, comme le la issen t en ­
tendre certa ins créa teu rs de légendes 
m alvenues. Il rev iend ra  en  réalité , au  
prix  d ’estim ation fixé il y  a  plus d ’un  
an, soit 34 e t 35 millions, la  varia tion  
dépendant essentiellem ent de l ’aug­
m entation  des p rix  d u ra n t les six 
derniers mois nécessaires à la  te rm i­
naison des travaux .

Conférence 
à l’Amphithéâtre

H ier soir, à  l ’A m phithéâtre , devan t 
un audito ire d ’environ 120 personnes, 
s’est tenue  une conférence ay an t tr a i t  
à l ’h isto ire des g rands tru s ts  p é tro ­
liers, de leurs conséquences dans no tre  
pays, ta n t su r le p lan  politique, scien­
tifique, qu ’économique.

Les deux o ra teu rs  en présence : M. 
P. Payot, ingénieur, d e -L ausanne , et 
le Dr J .-P . Dubois, de no tre  ville, ont 
su tra ite r  le su je t le  p lus objective­
m ent e t le  plus hum ainem ent possible.

A près avoir en tendu  l ’exposé du Dr 
J.-P . Dubois, qui s’occupe activem ent, 
on le sait, du problèm e de la salubrité , 
de la  pollution de l’a ir  e t de l ’eau, on 
peut d ire qu ’il est récon fo rtan t de sa­
voir q u ’en  plein X X e siècle, en  dépit 
de l’industria lisation , de la  progression 
du capitalism e e t de ses conséquences 
désastreuses su r la  san té  hum aine, on 
ait encore le courage e t la  lucidité 
d ’affron ter le problèm e de sauvegar­
der la  n a tu re  e t la  conception de l ’ê tre  
hum ain con tre  certa ins outrages du 
progrès de no tre  m onde am bitieux.

Cette conférence fu t close p a r  un 
forum  ard en t — bien  sû r — car la 
civilisation des robots n ’est pas en - 
cor» là  e t il est perm is à to u t hom m e 
de 'ce poser e t de poser des questions.

W. S.

Communiqués
M arch és  d o  N oël.  — Les m a r c h a n d s  e t  la 

c l i en t è le  du  m a r c h é  s o n t  p r i é s  d e  p r e n d r e  
c o n n a i s s a n c e  d e  l ' a n n o n c e  p a r a i s s a n t  d a n s  
le p r é s e n t  n u m é ro  e t  c o n c e r n a n t  l e s  m a r ­
ch é s  d e  fin d ' a n n é e .

Cinéma P a la c e :  d eu x  films. — «L'Esp io nne 
d e s  A r d en n es » ,  l ' h i s to i r e  a u t h e n t i q u e  d e  
l ' e s p i o n n e  a l l e m a n d e  A le x a n d ra ,  la M ata- 
Hari d e  la d e r n i è r e  g u e r r e .  Le g r a n d  Louis 
Douvet d a n s  u n e  œ u v r e  d e s  p lu s  m a r q u a n t e s  
du  c iném a  f ran ça is ,  «La Fin d u  Jour». Il e s t  
i m p o s s ib l e  d e  d é c r i r e  e n  q u e l q u e s  m o t s  la 
p r o f o n d e  é m o t io n  qui s e  d é g a g e  d e  t o u t e s  
le s  s c è n e s .  Et q u a n d  c e t t e  r é v é l a t i o n  p r e n d  
p ou r  b a s e  Louis 3o uv e t ,  M iche l Sim on, Vic­
to r  Francen. e tc . ,  on s e  s e n t  e n i v r é  d e  la 
n o b le  jo ie  d e s  p u rs  a d m i r a t e u r s  d u  c in é m a  
f rança is . C ' e s t  t r è s  b e a u . . .  C ' e s t  b o u l e v e r ­
sant.. .  A dmis  d è s  16 ans .

CARMüT DU JOUR
Cinémas

RITZ: 20.30, «Les A v e n tu r e s  d e  Salavin».  
PALACE: 20.00, «L 'Esp io nne d e s  Ardennes»» et  

«La Fin du  jour».
EDEN 20.30. «Par is  s ec re t» .
CORSO: 20.30, «Le Bel Anton io».
PLAZA: 20.30, «A Bout po r ta n t» .
SCALA: 20.30, «A près  lui le  Déluge».
REX: 20.30. «Das Drei M ader l -H aus» .

Sports
PATINOIRE DES MÉLÈZES: 20.15, La Ch au x -d e -  

F onds—Klolen.

Pharmacie d ’office
P harm ac ie  Bourq uin ,  av. L é o p o ld - R o b e r t  39.

E n fa isan t des com paraisons avec 
des constructions sim ilaires édifiées 
dans n o tre  pays e t en  p ren an t pour 
base le p rix  de rev ien t p a r  li t de 
m alade, nous restons au-dessous du 
p rix  m oyen. Ce ré su lta t est rem arq u a­
ble, ca r no tre  c lim at o&lige à des p ré ­
cautions supp lém entaires de construc­
tion. I l l ’est d ’a u ta n t plus que la  Com­
m ission de construction  n ’a pas hésité 
à do ter no tre  hôp ita l des am élio ra­
tions techniques m ises au po in t d u ­
ra n t la  période de construction. Nous 
aurons donc u n  in s trum en t m oderne, 
nu llem en t dépassé p a r  les progrès 
d ’une science p articu lièrem en t évolu­
tive.

M. M. Favre, conseiller général r a ­
dical, av a it pa rfa item en t ra ison  de 
d éc la re r dans la  dern ière  séance de 
n o tre  au to rité  lég islative locale, que 
nous n ’avions rien  dépensé de trop  
dans la  construction  de no tre  hôpital.

La vis ite  des chantiers
Ce qui frappe d ’em blée le v isiteur, 

c’est l’am pleur énorm e des in s ta lla ­
tions techniques nécessaires à  un 
é tab lissem ent hosp ita lier d’im por­
tance. Il se trouve devan t de v é ri­
tab les usines destinées à un  équipe­
m ent, qu i doit tou jou rs ê tre  m uni 
d ’im portan tes m esures de sécurité. 
T oute l ’in s ta lla tion  d ’eau, de gaz, 
d ’électricité, de chauffage, de stérili­
sation, de lavage, etc., doit ê tre  à 
m êm e de fonctionner 24 heures su r 
24 ; on doit obvier à  toutes les pannes 
possibles, il fa u t a lle r dans certa ins 
cas ju sq u ’à une doublure des in s ta l­
lations. Ceci explique d ’une m anière  
p récise  le  m on tan t élevé des cap itaux  
à in v es tir  dans une  te lle  entreprise. 
I l  est donc to u t à fa it norm al dè cons­
ta te r  que les' v isites des chantiers 
organisées le  sam edi, p erm etten t de 
fa ire  changer d ’avis à la  presque 
to ta lité  des v is iteurs venus vo ir à 
quoi é ta ien t u tilisées leu rs im pôts 
supplém entaires. Ils resso rten t con­
vaincus de l ’u tilisa tion  judicieuse des 
deniers publics, et de la volonté b ien ­
fa isan te  des au to rités e t de la  collec­
tiv ité  de ne  rien  négliger pou r assu­
r e r  aux  m alades u n  m axim um  de 
Soins, de b ien  ê tre  e t de possibilités 

’ de guérison. C’est une  constatation  
h eureuse  qu i récom pense tous ceux 
qu i se sont occupés du problèm e hos­
p ita lie r e t qui on t souvent é té en b u t 
à des critiques inconsidérées.

Le Locle

Noël à la colonie italienne
O rganisée p a r M. G rassi, le vice- 

consul d ’Ita lie  à N euchâtel, en colla­
boration  avec le Comité d ’assistance 
e t un  com ité local, le Noël des enfan ts 
ita liens qui s’est déroulé dans la salle 
D ixi, au Locle, a rem porté  un  v if 
succès. Le nom bre des partic ipan ts 
s’est élevé à plus de m ille personnes.

Au Tribunal de police 
Ivresse au volant 

en récid ive
H ier, le tr ib u n a l p résidé p a r  M. 

J .-L . D uvanel, a jugé un  septuagé­
n a ire  qui en  é ta t d ’ivresse a le 2 no­
vem bre, renversé e t sérieusem ent 
b lessé avec sa jeep  un agent qui ré ­
g la it 'a  circulation. C. T. ava it déjà 
é té  condam né récem m ent pour un  
m êm e m otif. Il a é té condam né à une 
peine de h u it jou rs de prison ferm e 
e t au paiem ent de 150 fr. d ’am ende 
e t de 80 fr. de dépens. Le perm is de 
conduire lu i a été re tiré  au  m om ent 
de l ’accident. U n cas d’ivresse au  
guidon a égalem ent re tenu  l’a tten tion  
du  tribunal, e t K. B. a été puni d ’une 
am ende de 130 fr., p lus 120 fr. de 
frais.

Communiqués
Au Cinéma Lux: « Carrefour d e  la Prosti­

tution ». — Ce n o u v e a u  film d e  C la u d e  d e  
G iv ray ,  d o n t  la m i se  en  s c è n e  n e  m a n q u e  
p a s  d e  s av o i r - fa i r e ,  a v ou lu  t r a c e r  un p o r ­
trait for t réa li s te ,  ce lu i d u  s o u te n e u r ,  un 
« mac  » d ' e n v e r g u r e  in d u s t r i e l l e .  M ais  le 
p e r s o n n a g e  e s t  a u s s i  c o n v e n t io n n e l  q u e  la 
fon c t io n .  Et, a p r è s  to u t ,  s a  m e n ta l i t é  ne  
d i f f è re  p a s  b e a u c o u p  d e  c e l le  d e  c e r t a in s  
p a t r o n s  d ' e n t r e p r i s e s  p lu s  v e r t u e u s e s .  Ce 
film d e  m œ u r s ,  d ' u n e  t r o u b l a n t e  v é r i t é ,  e s t  
i n t e r p r é t é  p a r  P e r r e t t e  P rad ie r ,  J e a n  Y anne, 
M ar ie  France  e t  V a le r ia  C ia n go t t in i .  C e  so i r  
et  s a m e d i ,  à 20 h. £0. D im an che ,  à 20 h. 15. 
Sam ed i  e t  d im a n c h e ,  m a t in é e s  à 14 h. 30. 
Jeu n es  g e n s  adm is  d è s  18 a n s .  Location  à 
l ' a v a n c e ,  té l.  5 26  2 6 .

Mémento loclois
CINfMA LUX: « C ar re fo u r  d e  la Prost itu t ion». 
CINÉMA CASINO: «La Ragazza».
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  Béguin .

Avantages et nouveautés
9  La station  de stérilisation  cen­

tra le  est la prem ière à ê tre  installée 
en Suisse. En Europe, la  Scandinavie 
est seule à avoir de telles in s ta lla ­
tions. C ette station  non seulem ent 
économise du personnel, m ais donne 
des possibilités de sû re té  très grandes.

0  Le bloc opérato ire  central, des­
tin é  à la  chirurgie e t la  gynécologie, 
com prend q u a tre  salles d ’opérations ; 
l ’asepsie est parfaite . L ’a ir  stérile  est 
changé douze fois a  l’heure. Le chi­
ru rg ien  p eu t consu lter les radios de 
son p a tien t sur' un écran  d u ra n t l’in ­
tervention . Les services d ’o to -rh ino- 
laryngologie e t d ’ophtalm ologie ont 
chacun une  salle d ’opérations à d is­
position.

O  U n centre de soins in tensifs et 
de réan im ation  de h u it lits  perm et 
une surveillance constante des m a­
lades à leu r sortie de la salle d ’opé­
rations.

©  U n tunnel de contrôle s ’étend 
su r tou te  la  longueur des bâtim en ts ; 
il p erm et des in terventions rapides 
et p o u rra it fac ilite r l ’in sta lla tion  de 
nouvelles conduites ou de canalisa­
tions.

©  Les q u a tre  chaudières à m azout 
son t convertibles e t p o u rra ien t ê tre  
alim entées p a r  du charbon en cas de 
besoin.

©  Le service de radiologie sera doté 
d ’une bom be au  cobalt.

©  Le service de péd ia trie  a été doté 
d ’une annexe destinée aux  m alades 
contagieux. Cette in sta lla tion  est ex ­
tensible, elle p eu t ê tre  occupée en 
p a rtie  p a r  des m alades non conta­
g ieux en cas de besoin

©  U ne cen tra le  de lits p erm ettra  
d ’ob ten ir un m axim um  de p récau­
tions hygiéniques après chaque départ 
de m alades.

Nous reviendrons encore su r cer­
ta in s  am énagem ents in té rieu rs e t su r 
le budget adm in istra tif de 1966, dans 
un  p rochain  papier.

E. Mis.

Arrêté et écroué
La police cantonale a procédé, le 

14 décem bre, à l ’arresta tion  d ’un  re s­
so rtissan t français, J .-P . BS, employé 
dans u n  re s tau ran t de La C haux-de- 
Fonds, e t qui a  commis un  vol d ’a r ­
gen t assez im portant, au  préjudice de 
son em ployeur. .....

L ’au teu r de ce vol a é té a rrê té  au 
Locle, au m om ent où il cherchait à 
regagner son pays.

I l  a  été écroué dans les prisons de 
no tre  ville.

DONS
La D irection des finances com m u­

nales de la ville de La C haux-de- 
. Fonds a reçu  avec reconnaissance les 
dons su ivan ts pendan t la période du 
1 "  m ai au  31 aoû t 1965.

En faveur de l’hôpital
M. Clerc, p a r  l ’entrem ise de l ’adm i­

n is tra tion  de l ’hôpital, 1570 fr. ; Cho­
ra le  Sangerbund, 20 fr. ; A nonym e, à 
l ’occasion de la  visite du chantier, 
100 fr. '

En faveur du home d’enfants
M aison Glissa, Schaffhouse, à la  

m ém oire de M. G uillaum e Nusslé, p a r 
l ’en trem ise de M"" Nusslé, 50 f r  ; 
Anonym e, en souvenir d ’un  am i re ­
gretté , 25 fr. ; H enkel & Co, P ra tte ln , 
30 fr. ; A bandon de récom penses pour 
objets trouvés non réclam és du 1" 
a v ril au  31 ju ille t 1965.

En faveur du dispensaire des écoles
Collectes à l’occasion de la fête de 

la  jeunesse, 2181 fr. 80 ; m êm e col­
lecte, Ecole secondaire à la  Scala, 
121 francs.

En faveur d’œuvres diverses
A nonym e, en souvenir d ’un  m ari 

reg re tté , 250 fr. répartis  comme su it : 
A m ies de la  jeune  fille, 25 fr. ; Asso­
ciation pour la vieillesse, 25 fr. ; Œ u­
v re  des crèches, 25 fr. ; La bonne 
oeuvre, 25 fr. ; Ligue contre la tu b e r­
culose, 25 fr. ; Home d ’enfants, 25 fr. ; 
Pouponnière neuchâteloise, 50 fr. ; 
A rm ée du Salut, 50 fr.

PENSÉES

En fa it d’im perfections, nous som ­
m es des aigles pour voir celles d’au­
trui, et des taupes pour voir les nôtres.

Besson

Le m onde récom pense plus souven t 
les apparences du m érite que le m é­
rite m êm e. La Rochefoucauld

Moutier: examen du budget communal

Le Parti socialiste prend position
L ’assem blée du P a r ti  socialiste a 

p ris connaissance, m ercred i 15 décem ­
bre, du budget pour 1966, p résen té  à 
l ’approbation  des citoyens en  cette  fin  
d ’année. Les conseillers m unicipaux  
socialistes fo u rn iren t dé ta ils e t éc la ir­
cissem ents su r les d ifféren ts postes de 
ce budget. 1966 sera  une année d ’aus­
té r ité  : pour les routes, p a r  exem ple, 
aucun  trav a il d ’ex tension n ’est p révu  
M algré cela, le  déficit présum é se 
m onte à plus de 40 000 fr. Il se ra it 
m êm e de 180 000 fr. si les citoyens 
n ’acceptaien t pas les m odifications des 
ta r ifs  en v igueur pou r l’eau  e t l ’élec­
tricité .

Le po in t de vue du  Conseil m un i­
cipal a é té  c la irem en t exposé dans le 
m essage rem is aux  électeurs. A fin de 
d im inuer le  déficit budgétaire , l ’exé­
cu tif com m unal a  cherché à se p rocu rer 
de nouvelles ressources. Le règ lem en t 
du  Service des eaux  les lu i a ssu ra it 
pu isqu’il stipu le  que, financièrem ent, 
ce service doit se su ffire  à lui-m êm e. 
Or, les ém olum ents perçus, depuis une 
dizaine d ’années, ne couvren t p lus en ­
tiè rem en t les dépenses. Le relèvem ent

Neuchâtel

En faveur 
des tuberculeux
Réunie jeudi dans la  Salle des che­

valiers du château de Neuchâtel, la 
Commission administrative du Sana­
torium populaire a ratifié les proposi­
tions du Conseil d’Etat tendant à m o­
difier le nom de Fondation du sana­
torium en Fondation en faveur des 
tuberculeux.

Cette modification s'imposait parce 
que l'exploitation du sanatorium a 
pris fin le 15 août 1964. Le nombre des 
malades neuchâtelois avait réguliè­
rement baissé et les déficits de l’éta­
blissem ent s’accroissaient d’année en 
année. De plus, l’évolution de la thé­
rapeutique en matière de tuberculose 
rend moins nécessaire la cure en haute 
altitude.

Beau-Site a été loué à l’Etat de 
Vaud qui en fera une dépendance de 
l ’Hôpital cantonal vaudois. Le pro­
duit de la location permettra de sou­
tenir les ligues et le placement de 
tuberculeux neuchâtelois dans des 
établissements appropriés.

C’est avec nostalgie que le comité 
d’administration du sanatorium a pris 
cette décision, car pendant 4 ans, 
Beau-Site a rendu de grands services 
à la lutte contre la tuberculose.

Un tabac cambriolé
U n m agasin  de tabac e t cigares 

Installé  depuis une sem aine à peine 
au  cen tre  de N euchâtel a é té cam ­
brio lé  nu itam m ent e t p a r  effraction. 
Les m alfa iteu rs n ’ay an t pas trouvé 
d ’a rg en t on t em porté une grosse q u an ­
tité  de b riquets rep résen tan t une v a ­
leu r de p lusieurs centaines de francs.

permettrait donc, d’une part, de re s ­
pecter le règlement et, d’autre part, 
chose essentielle, d’amener 140 000 fr. 
supplémentaires à la Caisse commu­
nale.

Mais T’au tofinancem ent se révèle 
coûteux ! La m ajo ra tion  envisagée se­
ra i t  en m oyenne de 66 %>. Les locata i­
res se ra ien t touchés p a r  une nouvelle 
hausse des loyers.

Aussi le  P a rti socialiste ju g e -t- il in ­
acceptable une te lle  augm entation . Le 
règlement de 1904, m odifié en  1924, est 
dépassé non seulem ent dans ses d is­
positions tarifaires, mais surtout dans 
ses articles premier et 49, qui fixent 
le  principe de la gestion du Service 
des eaux.

Selon l ’optique socialiste, la  collecti­
v ité  do it assum er l ’en tretien , l ’ex ten ­
sion, l ’am élioration  du réseau  d ’eau. 
Les récettes o rd inaires de la com m une 
doivent couvrir, en partie , les fra is 
ré su ltan t de la  consom m ation d ’eau 
dans les m énages, les ém olum ents 
n ’é tan t m ain tenus que pou r év iter le 
gaspillage. Le Parti socialiste repousse 
donc les propositions du Conseil mu­
nicipal relatives à la modification du 
tarif de l’eau et demande une révision 
du règlement de ce service.

E n ce qu i concerne l ’électricité, 
l ’augm entation  du ta r if  des FMB 
oblige les Services industrie ls  à revo ir 
leu rs p rix . Ce se ra  25 %> de hausse en 
m oyenne, pour les abonnés. Le P a rti 
socialiste estim e q u ’il e st im possible 
de l ’éviter. •

Bienne

W. GURTNER, 
directeur des finances
Le Conseil de Ville, dans sa longue 

sance d’hier soir, a nommé son prési­
dent en la personne de Walter Reber, 
socialiste alémanique, qui succède 
ainsi à W. Gurtner, nommé conseiller 
municipal permanent;' "“*'i ‘

A la répartition des départements, 
le Parti socialiste a obtenu, contre 
l’avis de la majorité du Conseil m u­
nicipal qui proposait de l’attribuer au 
maire radical, la Direction des finan­
ces. C’est au nouveau conseille^ W. 
Gurtner que fut attribué ce porte­
feuille. La répartition se présente 
comme suit pour les autres départe­
ments : Ecoles, J.-R. Graf ; Travaux 
publics, H. Kern ; Police et Services 
industriels, M. R. Kohler ; Œuvres so­
ciales, M. A. Stâhli.

Le Conseil de Ville a encore accepté 
le budget remanié. La quotité d’impôt 
a passé de 2,0 à 2,3 (le Conseil m uni­
cipal proposait 2,4).

MA R T J G Nr

SEVICES INDUSTRIELS 

DELÉMONT

AVIS D’INTERRUPTION 
DE COURANT

Pour cause de travaux d'entretien, le cou­
rant électrique sera coupé

samedi 18 décembre 1965, 
le matin, de 01.00 à 03.00 h.

dans les quartiers du centre, d e l'ouest 
et du nord-ouest d e  la ville, limités par 
le chemin de la Louvière, la rue Saint- 
Michel, la rue du Nord, la rue d e  l'Hôpi­
tal, la rue de Fer, la Grand-Rue, la rue 
des Sels, la rue des Arquebusiers, la rue 
Saint-Marcel, la rue d es Chênes, le che­
min du Bois-Gentil, y compris les Abues 
les Viviers, les fermes du Palastre, Cha- 
velier, Pré-Grebl, le restaurant et la ferme 
de Domont.



Ce soir, à 20 h. 15, aux Mélèzes K L O T E N

Pour Monsieur

Coffret « Dobbs » en carton 
recouvert de tissu écossais, 
contenant une eau de Cologne 
et une savonnette. Parfums 
lavande, verveine et tabac.

Sels de bain « Dobbs » 
en flacon plastique, 
orné d’un bouquet. 
Verveine ou lavande

ARDEN FOR MEN

«After Shave» en boite de cuivre, 
Le grand flacon * * * %

Coffret «Old Spice» 
avec une eau de Cologne 
et une lotion «Pro-électric»

Eau de Cologne 
< Spécial»

Elizabeth Ârden
fin mu fH

A i

Coffret « Ramage» de Bourjois 
contenant une eau de Cologne 
et un savon. <

Coffret «Tosca» avec 
une eau de Cologne et un 
savon. , i *  *  *

Coffret < Blue Grass > r | r a | |  | l  ^
avec un flacon de
sels de bain et une *
savonnette i  g  50  Savon avec porte- Sels de bain ^

savon en verre. en flacon transfor-
Même article, avec Parfums«BlueGrass» mable en vase à ^
eau de Cologne «JeuneGéranium»et fleurs. <Blue Grass» *
et savonnette «Mémoire Chérie» ou «Mémoire Chérie» *•

p v

■

Coffret «Nueva Goyesca» 
avec l'eau de toilette et 
et-un savon

Coffret Lancôme avec 
une eau de Cologne et un 
savon «Magie» .  ^

i.

Garniture de brosserie, 
brosses nylon, montures métal 
doré, dessus nacrés avec décor 
ramages. Un miroir, 2 brosses 
et un peigne.

Atomiseur *  
pour le sac *  
«Step» %
depuis *

4.ss *

Accessoires pour le sac, en métal 
recouvert de tissu brodé à petits points

Poudrier standard 1 8 .5 0
Etui rouge à lèvres 4 .8 5
Miroir 8 .9 5
Etui avec peigne 7 .5 0

Ouvert jusqu’à 18 h. 45  
(samedi 18 h.)
Vendredi et samedi, ouvert 
entre 12 h. et 14 h.

»
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C O N F E C T I O N CADEAUX APPRECIES 
FÊTES ASSURÉES

Avenue Léopold-Robert 108

Pour messieurs - Jeunes gens - Enfants
ROBES DE CHAMBRE « DIOLEN » 

VESTES DE SKI NYLON 

FUSEAUX ELASTISS « BRUNEX » 

CHEMISES - PYJAMAS - CRAVATES

Ouvert le soir jusqu'à 18 h. 45
Le samedi, fermeture à 18 h.

S

o

m01 '+
E.‘lh >

Nous réservons avec plaisir pour les fêtes

En vogue... 
chaussures à boucles

Modèles pour DAMES dès Fr. 119.-
Modèles pour MESSIEURS dès Fr. 129.-

Grand choix de modèles pour le ski 
en simple ou double laçage 

DAMES - MESSIEURS - ENFANTS

3.KurHi
LA CHAUX-DE-FONDS 

Place du Marché - Rue Neuve 4

Voyez notre v itrine spéciale

Samedi, ouverture de 8 à 18 h. Lundis 20 et 27, de 8 à 18 h. 45

C’est l’heure 
de la fondue!

Etat civil 
La Chaux-de-Fonds

15 d éc em b re  1965

Promette de mariage
D’Aquino M ario  • Louis, ou ­

v rie r, e t M ü lie r Lucette - 
Em ilie.

Décèi
M Unger M ina  - lo u isa , née  

en 1872, m én ag ère , c é lib a ­
ta ire .

S c h e ld eg g er Charles, né 
en 1882 manoeuvre, épo ux  
d e Bertlie  née A llenbach .

C o rn aviera  née 3oly M arla- 
G enoveffa-Francesca. née en 
1888, m énag ère , veu ve  de  
Pietro -A nton io .

15 d éc em b re  1965

Promette de mariage
A ndreazza A riane , f il le  de  

Ettore, a id e -c o n c ie rg e , et de  
R ina-M aria née Riva.

Décèt
Cuenot M o n iq u e , né en

1965.

VERRES DE CONTACT

von GUNT EN
Av. Léopold-Robert 21, tél. (039) 2 38 03

A vendre
50 machines à laver

100% automatiques, dès Fr. 1550.—

Garantie 1 année, plus un cadeau de Noël 
appréciable 

Larges facilités de paiement

APPAREILS MÉNAGERS
W. BERGER - Avenue Léopold-Robert 132 
IA  CHAUX-DE-FONDS ^  Tél. (039) 2 75 18
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Vêtements de qualité 
et de coupes spéciales

37, avenue Léopold-Robert - Tél. 2 2 0 9 0

A VENDRE plus de 100

PIANOS
neufs, à partir de Fr. 1850.—. Loyer, Fr. 25.— par
mois.

PIANOS A QUEUE
neufs, à partir de Fr. 4950.—. Loyer, Fr. 85.— par
mois. Diverses occasions de marques connues, 
comme: Blüthner, Schiedmeyer, Steinway & Sons, 
Bechstein, Burger & üacobi, Schmidt-Flohr, etc., à 
partir de Fr. é50.—. Pianos à queue d'occasion à 
partir de Fr. 1500.—. Loyer-achat avec prise en 
compte totale des montants payés en première 
année (facilités de paiement). Garantie. (En cas 
d'achat, transport gratuit.) — Halle de pianos +  
Pianos à queue, Sprünglistrasse 2, Berne (Egg- 
holzli), tél. (031) 4410 47, ou 44 10 82, ou 4410 83.

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
SERVICES INDUSTRIELS

Les Services industriels mettent au concours un poste de

T E C H N I C I E N  
ARCHITECTE

pour leur bureau d'études appliquées.
Les candidats en possession d ’un diplôme de technicien archi­
tecte ou d'un titre équivalent sont priés d'adresser leurs offres 
manuscrites, avec pièces à l'appui, à la direction des Services 
industriels, case postale, 2301 La Chaux-de-Fonds, jusqu'à fin 
décembre 1965.
Nous offrons:
Salaire selon échelle des traitements du personnel communal, 
plus allocations pour enfants.
3 à 4 semaines de vacances.
Caisse de retraite.
Entrée en fonction dans le plus bref délai.

DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS

Etat civil Neuchâtel f
D écem bre 1965

Naissances

5. F lorese Anna, f ille  de  
Su errino , m açon, à Saint- 
Biaise, e t d e  M aria -P ia  née  
Caraccio.

8. M oslm ann 3ean - P ierre, 
fils d 'Ernst, ouvrier d e  fa- 
orique, au Landeron, e t d e  
Sonja-Eva née A ngerer.

9. Hofm ann Françoise-Anne, 
f il le  d e  Paul-Em ile, éb é n is te , 
à Bôle, e t d 'A n n e -M a rie  née  
Borel.

9. Schafroth Patrick - Fran­
ço is, fils  d e  M ax, agricu l­
teur, à T h ie lle -W avre , e t de  
M artha-D ora née Ramseier.

10. Jaritz N ico le  - Renée, 
f il le  d 'Ernst - Léopold , som ­
m elier, à Boudry. e t d e  Re- 
nate-Erna née Bergner.

10. Q uadri Anne - France, 
f ille  d e  M aurice  - Edmond, 
conducteur T. N ., à M arin , et 
de C laud ine - Jeanne née  
Pasche.

10. M onzione Bernard - G é ­
rard, fils  d e  G erard o . chauf­
feur d e  cam ion, à C o rta il- 
lod , e t d 'Y v e tte  - M aria  née  
Riat.

12. Palusci Luciana, f ille  
d 9 D onato, m écan icien , à 
Neuchâtel, e t d e  Palmina 
née De Flaviis.

FEU 18

UN CADEAU UTILE
est toujours apprécié 1

Vous trouverez ce que vous désirez 
en beaux tissus pour 
MANTEAU • ROBE 
JUPE - BLOUSE

SOIERIES - LAINAGES

Av. Léopold-Robert 31 
1er étage 

Tour du Casino

Faites lire votre journal!
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Gauche neuchâteloise:
OBJECTIF 1967

Il peut paraître  prém aturé, en décembre 1965, d’envisager les élections 
nationaies qui se déroulement dans deux ans, en octobre 1967. Frédéric Blaser 
ne le pense pas, qui aborde le problème sans attendre dans la « Voix ouvrière » 
de samedi. Ses propos, de toute évidence, appellent une réponse du Parti 
socialiste .L a voici.

Selon une tradition ancestrale, le canton de Neuchâtel envoie à Berne 
deux députés socialistes, deux radicaux, un libéral. La stabilité de notre 
représentation parlem entaire ne rend ta s  compte des mouvements de l’élec- 
torat. Or, ces mouvements existent. Ainsi, en 1955 et en 1963, les partis de 
gauche ont obtenu la m ajorité des suffrages, fait unique dans un canton 
suisse. Si leurs voix avaient été rassemblées, le P arti radical au rait perdu 
un siège au profit du P arti socialiste. Mais la gauche se trouvait désunie. Dès 
lors, le POP, n ’obtenant pas assez de suffrages pour conquérir lui-même un 
siège, était éliminé de la répartition, et ses électeurs avec lui, de sorte que la 
coalition bourgeoise regagnait sans peine sa prépondérance.

On a beaucoup écrit, en son temps, et beaucoup disserté sur ce thème. 
Pour les uns, les communistes auraient dû appuyer la liste socialiste au lieu 
de présenter leur propre candidat. Pour les autres, les socialistes auraient dû 
conclure l’apparentem ent que leur proposait le POP. Vain débat! En 1955 et 
en 1963, il est notoire que les partis de gauche se disputaient âprem ent chez 
nous. Se fussent-ils mis d’accord, tout à coup, sur une formule quelconque 
d’« unité » que l’opération serait apparue, à juste titre, comme une vulgaire 
manœuvre électorale. Jam ais, dans le contexte de l’époque — André Corswant 
le relevait lui-m êm e — les électeurs du POP n’auraient tous accepté de voter 
la liste socialiste, même si leur parti les y avait conviés. Jam ais non plus, dans 
le même contexte, les électeurs socialistes n’auraient admis unanim em ent une 
alliance avec le POP, voire même un soutien popiste agréé par leur parti. Or, 
il suffisait, en 1955 et en 1963, qu’un électeur de gauche sur vingt — socialistes 
et popistes mis ensemble — décide de s’abstenir pour que la balance de la 
m ajorité penche à nouveau à droite. Tels sont les faits. Inutile donc d’entretenir 
des légendes et d’instru ire de faux procès rétrospectifs. Mieux vaut tire r les 
leçons de l’expérience. Les socialistes ne peuvent s’adonner à un anticom mu­
nisme querelleur, se distancer hautem ent des popistes, ju rer leurs grands 
dieux qu’ils n’ont rien de commun avec ces gens-là... puis com pter sur le 
secours de leurs voix quand ils en ont besoin; il faut choisir. Parallèlem ent, 
les communistes ne peuvent pas dénigrer les socialistes, les convaincre des 
péchés les plus vils, pousser les désaccords jusqu’à la haine... puis proposer 
ensuite, comme si de rien n ’était, une alliance aux « chers camarades »; ici aussi, 
il faut choisir. Qui sème la  division en période non électorale récolte la 
division aux élections, avec les conséquences qu’elle implique. La réciproque 
est vraie. Qui veut récolter l’unité aux élections doit la semer en période non 
électorale, si elle est possible.

Comment se présentera, en 1967, la  situation de ce point de vue? Nous ne 
pouvons, bien sûr, la prévoir. Mais il semble acquis, comme le relève F. Blaser, 
qu’elle ne sera plus la même qu’en 1963. L’année qui s’achève, en effet, a 
modifié le climat au sein de la gauche neuchâteloise. Les attaques personnelles 
ont cessé, sauf accidents. Lorsque nos idées convergent, sur un objet déterminé, 
nous luttons de concert dans l’intérêt des travailleurs. Lorsqu’elles se heurtent, 
un débat raisonnable se substitue aux invectives. C’est considérable par rapport 
au point de départ. C’est insuffisant par rapport au point souhaitable d’arrivée, 
qui dem eure le dialogue sur les divergences de fond. Car si le climat nouveau 
peut aider au dialogue, il ne peut s’y substituer; il ne résout rien par lui- 
même.

Or, quelles sont-elles les divergences que nous devons nécessairem ent 
aborder d’ici 1967?

On croirait, à  lire le texte de Frédéric Blaser, que la principale tient à ceci, 
que le POP veut conserver sa personnalité propre — pas de reddition à la 
social-démocratie! — alors que le PSN rêverait de l’absorber. Rien de plus 
faux! Si nos collègues popistes s’épouvantent à l’idée de se faire socialistes, 
qu’ils se rassurent: de notre côté, nous ne désirons nullement, en l’état, les 
voir rejoindre nos rangs. Trop de choses nous séparent, trop essentielles, trop 
profondes, pour qu’une cohabitation dans un même parti soit simplement 
concevable. A utrem ent dit, nous savons que le POP représente une donnée 
durable de la politique neuchâteloise et que nous en représentons une autre, 
différente. Est-ce assez clair?

II ne s’agit donc pas, pour le POP, de sauvegarder une indépendance que 
nul ne lui conteste, mais de répondre sans am biguïté — prem ier point — aux 
questions que nous lui posons depuis des mois:

a) Nos deux partis se réclam ent du socialisme. Mais qu’est-ce que le socialisme? 
A quoi servirait-il de nous entendre sur un mot si nous lui prêtons, de 
chaque côté, des sens incompatibles entre eux? « Le socialisme, pour nous — 
avons-nous écrit — ce n ’est pas seulem ent la collectivisation des moyens de 
production et la conquête du pouvoir politique. C’est une liberté plus grande, 
une responsabilité plus grande, une dignité plus grande pour toutes les 
personnes. La collectivisation et le pouvoir ne sont que des moyens vers 
ce but; ils ne sont pas des buts en soi. » Le POP peut-il se rallier à cette 
définition? Sinon, quels sont ses amendements?

b) Le POP se veut le champion de l’unité de la gauche dans notre canton. 
Mais il se veut dans le même temps, et dans le même canton, le parti frère 
des partis communistes et ouvriers. Or, tous les partis communistes au pou­
voir, sans aucune exception, ont persécuté dans le passé et persécutent dans 
le présent ceux qui pensent comme nous. Ils leur refusent les libertés dont 
le POP bénéficie chez nous. Ils les empêchent de s’organiser en courant 
politique autonome, comme le POP le fait chez nous. Ils les exilent ou les 
je tten t en prison, quand ils ne les ont pas pendus. Comment le POP peut-il 
à la fois se déclarer solidaire des bourreaux de nos frères et nous tendre la 
main? Comment ne voit-il pas l’équivoque terrible qu’il entretient ainsi? 
Que com pte-t-il faire pour la dissiper?

Ces questions constituent pour nous des préalables absolus, non seulem ent 
à toute alliance, mais à toute discussion sur une éventuelle alliance. Les 
convergences d’action particulières, les batailles menées en commun, les vic­
toires remportées ensemble, l’am itié même n’apportent aucune réponse, parce 
qu’elles se situent sur un au tre plan.

Allons plus loin. Supposons le problème résolu. Il faudrait à cette étape 
— deuxième point — faire nos comptes avec nos partis respectifs. Car le POP 
neuchâtelois s’est toujours comporté en section disciplinée du Parti suisse du 
travail — et rien n ’indique qu’il se propose de modifier son attitude à cet 
égard. De notre côté, nous formons une section cantonale, parm i les plus im­
portantes, du P arti socialiste suisse. Il va de soi que nous entendons assumer 
pleinement les droits et les obligations de ce statut. Les droits: contribuer 
toujours davantage, selon les idées que nous croyons justes, à la formation 
de la volonté politique du PSS, par une présence active dans ses organes 
directeurs et dans ses débats de base. Les devoirs: nous plier nous-mêmes, 
comme nous l’exigeons des autres, aux décisions dém ocratiquement prises à 
l’échelle nationale. Le cas échéant, en 1967, nous userions jusqu’à la corde de 
l’autonomie cantonale garantie par le PSS à ses sections. Mais s’il fallait 
payer le gain éventuel d’un siège au Conseil national par une déloyauté à 
l’égard de notre parti, nous refuserions.

Supposons encore ce pas franchi. Il resterait — dernier point — à discuter 
les modalités de l’entente de la gauche neuchâteloise. Discuter, ce n ’est pas 
éliminer d’emblée toutes les solutions sauf une (l’apparentem ent, selon F. B la­
ser). Discuter, c’est soumettre à un examen attentif, l’une après l’autre, toutes 
les hypothèses possibles, puis choisir la plus efficace. Si nous avions écouté, 
sans une discussion de cette nature, au printem ps dernier, les conseils tactiques 
du POP, nous aurions présenté trois candidats au Conseil d’E tat et manifesté 
ainsi notre «volonté de lu tte» . Résultat: un membre du PPN siégerait aujour­
d’hui, sans l’ombre d’un doute, au gouvernement cantonal. Nous avons pesé, 
débattu, réfléchi. Nous avons choisi finalement une autre tactique, réputée de 
«capitulation». Résultat: elle a si bien réussi que Frédéric Blaser s’y réfère 
désormais comme si son parti l’avait inventée. Donc, évitons le plus possible 
les ultimatums et les cristallisations hâtives.

Que d’obstacles donc, encore, sur la route de la gauche, jusqu’en 1967! On 
dira que je les accumule. Mais ces obstacles, je ne les crée pas: je les décris. 
A supposer que je ne les décrive pas, ils n’en existeraient pas moins. 
L'optimisme vrai, ce n’est pas de rêver. C’est d’affronter le réel avec courage, 
en vue de le transformer.

RENÉ MEYLAN.

Aux Chambres fédérales: la 
lutte pour le budget militaire
Une atm osphère assez  lourde planait jeudi matin sur les couloirs du Palais 
fédéral. La bataille autour du budget militaire en est la cause. C'est, en 
effet, jeudi matin que le Conseil d e s  Etats s'occupait d e  la d ivergence sur­
venue en raison d e  la décision  du Conseil national d e  réduire d e  150 millions 
le  budget militaire. Comme le  budget général d e  la Confédération pour 1966 
doit encore être adopté durant la dernière sem aine d e  la session, aussitôt la 
décision  n égative du Conseil d es Etats connue, une nouvelle discussion sur 
le  budget militaire s'en gagea  au Conseil d es deux cents, mais à la suite 
d'une nouvelle d ivergence, la navette a continué entre les deux Chambres. 
Voici le  film d e  la journée d'hier.

L'agrandissement 
d e  l'Ecole po ly technique

Le Conseil national ne reste pas in­
actif dans l’attente de ce débat. Le 
président, P ierre Graber, mène ronde­
m ent les délibérations. On entend 
d ’abord le président de la Confédé­
ration, H.-P. Tschudi, s’exprim er sur 
le projet d ’agrandissem ent de l’Ecole 
polytechnique fédérale. Les crédits 
demandés se m ontent à 444 millions 
et ils chargeront, duran t sept ans, 
les budgets annuels d ’environ 50 à 
80 millions. Les im pératifs de la re ­
lève ne perm ettent pas de différer le 
début des travaux. Concernant les 
logements pour les étudiants, les au ­
torités de la ville et du canton de 
Zurich sont à l’œ uvre et la Confédé­
ration sera appelée à soutenir finan­
cièrem ent ces efforts. P ar 108 voix 
contre 0, le conseil adopte le projet 
d’agrandissem ent de l’EPF.

Une autre demande de crédit est 
ensuite acceptée par 99 voix con­
tre  0. Il s’agit de 6,1 millions pour 
la construction d’un bâtim ent devant 
abriter la S tation d’essais arboricoles 
et horticoles de Wâdenswil.

Nos c réances  envers  
le tiers m o n d e

Le Conseil national autorise le Con­
seil fédéral à conclure des accords re ­
latifs à la consolidation des créances 
suisses envers divers pays qui ne peu­
vent m aintenir l’équilibre de leur ba­
lance commerciale sans aide exté­
rieure. Ce projet, défendu par M. 
Prim borgne (c.-s., GE) et notre cama­
rade Wyss (BS), est adopté sans dis­
cussion par 94 voix contre 0.

Les té lécommunicat ions 
spatia les

Il appartient à notre cam arade Ri­
chard Bringolf (VD) de défendre une 
demande de crédit de 5,8 millions en 
faveur des PTT. La Suisse doit parti­
ciper au financem ent des stations te r­
restres de Pleumeur-Bodou (France) 
et de Raisting (Allemagne), en versant 
sa quote-part en vertu  de son adhé­
sion à l’accord de W ashington du 
20 août 1964. Ces stations servent à 
l’achem inem ent des communications 
par satellites. P ar 99 voix contre 0, 
le conseil adopte le point de vue de 
notre camarade.

Le b u d g e t  militaire 
et  le Conseil d e s  Etats

Le Conseil des Etats, présidé par M. 
Auf der M aur (cons., SZ), abordait du­
ran t ce temps la divergence survenue 
avec le Conseil national quant au 
budget militaire. La proposition socia­
liste, acceptée au Conseil national par 
75 voix contre 68, se heurte à la très 
vive résistance du Sénat.

M. Torche (FR) propose au conseil 
de ne pas dépasser la réduction de 64 
millions à laquelle il a déjà adhéré 
et que la commission du Conseil na- 
toinal recommandé également.

M. O derm att (OW) estime pour sa 
p a rt qu’il est possible d ’aller au-delà 
de cette somme et il propose de ré ­
duire jusqu’à 100 millions. M. Obrecht 
(rad., SO) s’oppose avec vigueur à 
toute réduction dépassant les 64 m il­
lions, alors que M. Lusser (ZG) pense 
que le DMF ne se porterait pas plus 
mal si on lui enlevait encore 36 m il­
lions.

Le conseiller fédéral Chaudet prend 
ensuite la parole. Il a toute la com­
préhension voulue pour le Conseil des 
Etats qui se trouve, dit-il, dans une 
situation inconfortable, du fait qu’il 
doit se prononcer immédiatement. 
Mais un ralentissem ent dans la pro­
gramm ation m ilitaire aurait de fâ­
cheuses conséquences. Toutes les ré­
duction dépassant 64 millions pertu r­
beront nos commandes passées à 
l’industrie et entraîneront même des 
modifications m atérielles du pro­
gramme d’armement. Le DMF a abso­
lum ent tout comprimé ce qui était 
compressible. A propos de l’affaire des 
Mirage et du rapport Abrecht, qui fu­
ren t évoqués dans les discussions des 
deux conseils, M. Chaudet lit une mise 
au point du Conseil fédéral sur la ­
quelle nous reviendrons.

En votation, la proposition Oder­
m att pour une réduction de 100 mil­
lions est repoussée par 24 voix con­
tre  16.

Retour au Conseil  national
Le temps presse. La fin de la session 

approche à grands pas. C’est pourquoi 
le budget m ilitaire revient séance te ­
nante à l’ordre du jour du Conseil 
national, dont la Commission des fi­
nances vient de se réunir d’urgence et 
a chargé MM. Baum gartner (rad., BE) 
et Glasson (rad., FR) de présenter la 
nouvelle situation découlant de la 
décision des Etats.

P ar 9 voix contre 5, nous appren­
nent ces rapporteurs, la commission 
propose au Conseil national de sous­
crire à la proposition du Conseil des 
Etats. Cette réduction de 64 millions 
du budget m ilitaire s’appuie sur des 
possibilités réelles d’économies, tandis 
qu’un abattem ent de 150 millions n ’est 
pas étayé par des indications préci­
ses. Le rapporteur de langue alle­
mande souligne encore la contradic­
tion exi_tant entre une réduction de 
150 millions du budget m ilitaire et 
l ’acceptation du programmes d ’arm e­
m ent de 1965. (Réd. : C’est pourquoi 
les socialistes votèrent pour la p re­
m ière et contre la seconde.)

Notre cam arade Hubacher (Bâle) 
défend une nouvelle fois le point de 
vue du groupe socialiste : « Il n ’est 
pas nécessaire, dit notre camarade, de 
développer encore une fois notre a r­
gumentation. Depuis avant-hier, les 
circonstances m atérielles n’ont pas 
changé. P ar conséquent nous conti­
nuons de prétendre qu’une réduction 
du budget m ilitaire de l’ordre de 150 
millions est parfaitem ent possible et 
justifiée. » L’orateur se réfère encore 
à  un tableau du Départem ent mili­
ta ire  fédéral, sur lequel lès écono­
mies possibles étaient énumérées. Il 
n ’y est nul p art question que ces éco­
nomies seraient insupportables. Il est 
donc possible de comprimer les dé­
penses m ilitaires et c’est notre devoir 
de le faire.

Vers une solution 
d e  compromis  ?

M. Tschopp (Bâle) intervient au nom 
du groupe conservateur chrétien- 
social : « Le Conseil des Etats, dit 
l’orateur, est d’accord de réduire le 
budget m ilitaire de 64 millions ; nous 
vous proposons de le réduire encore de 
36 millions supplémentaires. Ainsi, 
nous atteindrions un abattem ent total 
de 100 millions. »

Au nom du groupe radical unanime, 
M. Stadlin (SZ) défend le point de vue 
de la m ajorité de la commission et 
exhorte les députés à ne pas dépasser 
64 millions d ’économies. « Quant à la 
proposition d ’une réduction de 150 
millions, pense l’orateur, elle ne fut 
jam ais justifiée par une argum entation 
solidement établie... e t ce n ’est pas le 
moment de faire rebondir l’affaire des 
Mirage. »

Le conseiller fédéral Chaudet déclare 
encore que des abattem ents allant au- 
delà des 64 millions proposés par les 
E tats ne pourraient être pris en res­
ponsabilité par le DMF.

Nouvelle défaite 
de M. Chaudet

Le président met d’abord en compé­
tition la proposition socialiste (—150 
millions) et la proposition conserva­
trice (—100 millions). Le compromis 
conservateur l’em porte par 86 voix 
contre 70.

La votation principale oppose donc 
la proposition du Conseil des Etats et 
de la m ajorité de la commission, soit 
une réduction de 64 millions, à la 
solution de compromis en traînant une 
réduction de 100 millions. L ’appel no­
minal est demandé, demande justifiée 
par l’importance de l’enjeu.

75 conseillers nationaux se pronon­
cent pour 64 millions, alors que 107 
souscrivent à la réduction de 100 m il­
lions.

Ainsi, M. Chaudet et ses troupes 
radicales subissent une nouvelle dé­
faite. Le compromis accepté, même 
s’il ne satisfait pas aux aspirations

socialistes, a eu le m érite essentiel de 
dégager une m ajorité plus nette. Cette 
m ajorité est le reflet du malaise gran­
dissant que soulève la politique, ap­
parem m ent résolue, mais entêtée en 
fait, pratiquée actuellement par le 
DMF.

La résis tance 
s 'émousse-t-el le  ?

Repassons au Conseil des Etats où le 
budget m ilitaire est une nouvelle fois 
mis en discussion. En commission, les 
sénateurs se révélèrent moins résolus 
puisqu’ils obtinrent le résultat de 5 
voix contre 5. C’est donc le président 
qui propose au conseil de m aintenir 
sa position en faveur d ’une réduction 
limitée à 64 millions.

Les points de vue des orateurs res­
ten t sensiblement ce qu’ils étaient lors 
de la prem ière discussion d ’hier matin. 
Les radicaux insistent vigoureusement 
pour ne pas dépasser les 64 millions 
fatidiques. Malgré tous ces efforts, 
la m ajorité de M. Chaudet semble se 
rétrécir. Au vote, le Conseil des Etats 
m aintient sa précédente décision, mais 
seulem ent par 17 voix contre 16.

Le budget m ilitaire va donc retour­
ner une nouvelle fois au Conseil na­
tional. Le débat aura lieu vendredi 
m atin et nous vous le relaterons.

JEAN RIESEN.

DANS LE CANTON DU VALAIS

Renouvellement 
d’un contrat collectif
Les membres des deux syndicats si­

gnataires du contrat collectif de tra ­
vail de Ciba S. A., usine de Monthey, 
soit la FOMH et la FTCP, réunis en 
assemblée commune le 14 décembre, 
ont approuvé le résu ltat des discus­
sions relatives au renouvellement du 
contrat collectif de travail qui arrive 
à échéance à la fin de cette année.

A la suite de cette récision, le con­
trat, amélioré périodiquement depuis 
vingt ans, est reconduit pour une nou­
velle période de trois ans.

Les modifications essentielles con­
cernent les augm entations des salaires 
de base de 29 et. pour toutes les per­
sonnes payées à l’heure, au 1" janvier 
1966. Une seconde augmentation, fixée 
au 1" janvier 1967, sera de 25 et. pour 
les professionnels et de 19 et. pour les 
ouvriers d’exploitation et les ouvrières. 
Ces dernières auront, au 1" janvier 
1968, une augm entation de 10 et.

Les suppléments d ’équipe et de ren ­
dem ent sont également modifiés et des 
règles d’application plus favorables 
ont été obtenues pour le paiement des 
vacances, des jours fériés et des ab­
sences payées.

L’augm entation de l’allocation de 
ménage et de l’allocation pour enfant 
sera garantie par le contrat et le sa­
laire des jeunes gens subira, lui aussi, 
une augmentation de 5 %  du taux 
proportionnel aux salaires de base du 
personnel adulte. Ce sont d’excellen­
tes nouvelles à la veille des fêtes.

Objecteur de conscience 
condamné

Le Tribunal m ilitaire de division 10, 
placé sous la présidence du grand juge 
de Haller eut à s’occuper jeudi à Sion 
du cas notamment d’un étudiant de 
la Faculté de théologie de Lausanne 
qui, comme objecteur de conscience, 
refusa de servir dans l’armée après 
avoir term iné son école de recrues 
dans les troupes sanitaires.

Le fu tur pasteur, M. Georges Kobé, 
de Lausanne, dont les convictions re­
ligieuses et la sincérité étaient m ani­
festes, a été condamné en vertu de 
l’article 81 du Code pénal militaire 
pour refus de servir à trois mois d’em­
prisonnement sous forme d ’arrêts ré ­
pressifs.

DANS LE CANTON DE FRIBOURG

L'incendiaire d'Estavayer 
arrêté

La cause des trois incendies qui 
éclatèrent en octobre, novembre et dé­
cembre dans un établissement public 
d ’Estavayer-le-Lac est m aintenant 
connue. Il s’agissait d’incendies crimi­
nels et leur auteur, un jeune homme 
de la localité, vient d ’être arrêté.

L’enquête se poursuit en ce qui 
concerne d’autres incendies dans la 
région, notamment celui d ’une grande 
ferme.




